
Technical and Bibliographic Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best
original copy available for filming. Features of this
copy which may be bibliographically unique,
which may alter any of the images in the
reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming. are checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails
de cet exemplaire qui sont peut-étre uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagae

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

D Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'orcre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

J Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible. these
have been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte.
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

D Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

includes supplementary material/
Comprend du matériel supplémentaire

Only edition available/
Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata
slips. tissues. etc.. have been refilmed to
ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata. une pelure.
etc.. cnt été filmées à nouveau de facon à
obtenir la meilleure image possible.

Pagination continue.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

14X 18X 22X

I ~ ~ L ~ I I i I I I I I I I I I I .I'~-'1 I I
12X 16X 20X 24X 28X 32X

26X 30X /

12X 16X 20X 24X 28X 32X



ORGONE DE L'TELIER, DE L'USINE, DE 10 BOUTIQUE, DE LH FERIE, DU lEMOGE ET DES INIE)TIONS.

Première Année, No 8. 1
Parait tous les Samedis. f

PhîoimE-rAiE : T. BEItTIIIAUMI.

NOTES

Dans un rayon de 33 nallos do la ville
de New-York, il y a une population do
3,500.000 habitants, et 25,000 télé-
phones y sont on usage. Dans li ville
proproenet dite, il y a 10,500 stations
du téléphone. La Metropolitan Tele-
phvnte and Teleyrupl Company, opère
sur dix éChanges. Lacompagnie de télé-
1.hone de Net- York et Netc.Jersey a:
10,000 souscripteurs.

On a fait, le 19 décembre dernier,
dans li résidenco de l'inventeur à New-
York, on présence de journalistes et de
capitalistes, l'essai d'un nouveau sys-
tème de téléphone. L'expérience a été
faite sur un fil d'une résistanco égale à
3000 milles de distance, et a été pleine-
ment satisfaisante, d'après cette nou-.
valle invention, on peut parler à des
milliers de milles de distance sur un fil
de télégraphe, les instruments Bel ne
peuvent pas Otre adaptés aux fils télé-
graphinues niais demandent des fils sp?é-
ciaux et très couteux. C'est le Dr Wil-
lianm Marshall qui est l'inventeur de ce
nouvel appareil.

D'après une nouvello do Paris, des
capitalistes de Baltimore viennent d'a-
cheter la tour Eiffel, qui va être tranis-
uortée dans la capitale du Maryland.
Les promoteurs do la célébration du
centenaire de Baltimore qui aura lieu
en 1897, on sont be' acquéreurs. Le
coût, comprenant la démolition et le
transport des sept mille toxnes de mé-
tal, ett de 500.000. On prétend que
les directeurs de l'ex position universelle
de Paris on 1900 on décidé de se passer
de cette tour ; et ce qui donne une
tournure de verité à la rumeur, c'est
qu'ils cnt donné instruction à leurs ar-
chitectes de dresser les plans, sais
mentionner la tour Eiffel.

Il faut dépenser pour faire'travorserun
gros steamer transatlantique de Liver
pool à NeV York et retour, la jolie
soimmo de $87,080,00. La Jistance par-
courue ci uilles nautiques, (le mille
nautiguo est de 6080 pieds, liendant que
ée mille sur terre est de 5,280), est

comme suit : do Liverpool à Mlersey
Bèr, 14 milles ; 3ersoy Bar à Rocho's
Poit, Qieenston, 220 miles ; Roche's
Point à Sandy Bol, parla ligne du
NQr4 2,805 millçs ; par çeele du Sud
2,80 iilie's ; do Sptnie fIol à Now.
Yorl 16 milles. Tota1 gar la lign' du
Nord 9,064 'nilUe ; par celle du~Sud
3, p.' '-Lés r'edóple des steamers sont
esitund deia Daunt's 'Rock, près
Rocho's, Xoint, -Queenstown, jusqu'à
Sandy Hook,.N. Y.
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La fourrure devient le, principal or-
nement des robes des dames cet hiver,
ainsi que cles manteaux, chapeaux, etc.

Il n'y a jamais ou autant dle mondo
que maintenant au jardin zoologique de
Londres, pour venir voir le boa-cons-
trictor qui a dévoré son frère.

No buvez nas de bière et ne mangez
pas do fruits au mmnio repas. En Alle-
magne, il y a une loi qui défend aux
restaurateurs de donner des fruits a
ceux qui ont bu de la bière.

On a trouvé dans des fouilles faites
dernièrement à Miffer près do Babyluno,
sous la direction du professeur Peters,
de l'Université de Pennsylvanie, des vi-
tres qui ont dû être on usage 1400 avant
Jésus-Christ. Les écluntillons trou-
vés, indiquent qu'elles étaient d'une
couleur imitant le lapis Lazuli. Toute-
fois, malgré leur antiquité ces vitres
sont récentes comparées à celles trou-
vées on Eygpte.

Un français, M. Bersier, vient de
terminer un plan, par lequel la bous-
sole manœeuvre elle-iême le gouvernail.
Un courant électrique est placé de telle
manière que l'aiguille en formant con-
tactffait aller le navire dans la direc-
tion voulue ; et si ce dernier s'écarte un
poil, lo courant électrique fait jouer le
gouvernail qui donne au vaisseau le bon
chemin. Pendant deux mois on a fait
cette expérience avec beaucoup de cuc-
cès. Cet appareil n'est bon, naturelle-
ment, que pour la mer, où il s'agit d'al-
]er ci ligne droite. -

Les progrès de la méthodo d'analyse
par l'électrolyse ont surtout porté, dans
ces dernières années, sur les dosages
quantitatifs, 2t on a jusqu'à un certain
point négligé l'emploi de cette méthode
poùir l'analyse qualitative. D'après le
Di C. A. Kohn, qui a fait sur ce sujet
une culiîn:ullicatiun au Congrès de l'Ilns-
titut d'hygiène, à Liverpool, les métho-
des d'analyse par l'électricité pourraient
étre avantageusement employées à la
rechercho des poisons dans les expertises
médico-légales.

Dans lo cas de l'antimoine, du plomb,
du cuivre, du merure et du cadmium,
la spathodo a permis de déceler avec
exactitude la présence de 1110000 de
gramine du métal ou d'une partie sur
150,000 partioš de solulion , on voit
donc que cette méthode est infiniment
plús sensible que~les moyens ordinaire-
ment emnployées. On peut aussi appli-
quer avantageusement cette méthode on
présence do matières organiques.

L'IMPORTANCE DE L'ALUMI-
NIUM POUR MARQUER

SUR LE VERRE
Une des découvertes les plus imlpor-

tantes est colle qui se rapporte à l'ac-
tiun inexplicable de l'aluminium sur le
verre. La Revue Industrielle, de Paris,
analyse les découvertes de M. Margot,
de Genève, sur ce pliénoméne d'adhé-
ronce.

L'alumîiniun, dit M. Delahaye, lors-
qu'on l'emploie sous forme de crayon
pour écrire ou tracer des traits sur le
verre, possède la singulière propriété
d'y laisser des traces ineffaçables. Le
verre et la vointe d'aluminium doivent
être, cela va sans dire, parfaitemuent
propres. Sur une plaque de verre très
légèrement humide, le dépôt métalli-
que s'opère sans le moindre effort;
lorsqu'oun emploie une petite meule en
aluminium animée d'un mouvement ra-
pide de rotation, l'humidité est super-
flue et le trait d'aluminium, déposé au
fur et à mesure du passage de la meule,
prend un éclat irréprochable et une
épaisseur telle qu'il est absolument opa-
que, lorsqu'il est vu par transparenco.

Le dessin, dit M. Margot, a des re-
flets chatoyants agréables à l'mil, d'un
vif éclat, avantageux dans certains
genres de travaux artistiques. On peut
d'ailleurs, par un polissage, lui donner
l'apparence d'une incrustation métalli-
que fort belle. Ce polissage s'effectue
de façons diver4es : le plus simple, à la
portée de tout le monde, consiste à re-
couvrir le verre d'une légère couche
d'huile et à passer obliquemient dessus
d'une main forme un outil tranchant en
acier, lequel enlève les rugosités, sans
faire de rayures au verre, tout ci lais-
salit une épaisseur convenable de métal ,
l'éclat et l'opacité du trait vu par
transparence subsistent encore entière-
ment. Co polissage donne une idée de
la ténacité avec laquelle le métal s'est
attaché au verre, puisque mécanique
ment, il est diflicile do le faire dispa-
raitre sans l'user dans toute son épais-
sei.r. Cette adhérence est comparable à
une véritable soudure aussi résistante
que celle qui peut être obtenue à chaud
entre un métal et un autre métal par
les procédés usuels au moyen do fon
dants divers
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Eu traitant des plaques décorées à
l'alniiiiiimiaiii par l'acide chlorhydrique
ou la potasse caustigue en solution, ont

pourrait s'attendre à %uir disparaître
toute traie de dessin. Il n'en est iei
cependant ; le métal est enlevé rapide-
lent, niais ion le sujet qu'il représcn-

tait, dont l'epiiliroiit o subsiste en t nits
bien visibles, cnmme si le verre avait
été corrodé par le contact intime de

'l'rois autres métaux, le iiagniésiumii.
le cadmiiim et ile ziic. paraissent seuls
partager avec l'aliniumi, nais à ii
degré imioiidie, cette singulière tenl-
dance à se combiner au verre par sim-
pIle contact.

Des essais comnparatifs ont donné les
résultats suivaits. A vec tua cristal de
corindon, par cois.:qtienît l'alumine cris-
tallisée, l'adléreiic ) de l'aluiinium , du
mnagiiésiii et di cadmium se fait aisé
menait ; il cl est do imiême avec le topaze,
le rubis et l'émeraude. Le zinc s'atta-
clie peu et plutôt pluct dillicileient qulle
sur le verre. Il on est (le mtîêimîe avec le
quartz pur et ces quatre métaux. Par
contre. la même expérience répetée sur
inle facette d'un dianiat a donné les
résultats absolument nIls : aucun imié-
tal lae l.db. la in,,jaada<t tia., dt, fituttu
iient, si éiergique soit-il, avec ou sanîs
l'auxiliaire d'humaîidité.

M. Margot o déduit tu procédé très
sinaa*ple lauai dithm, r ù.' p< d . Ii ins

liectioni uta dimiiat d'uiti.ass .u de
toute autre pierre employée en joaille-
rie. Il àaillira de .%. -ci l ii kra.p >i

d'alumaiim ou mieux d mignésium

cin guise do pierro do touche et d'es-
sayer dol marquor lai pierre suspecto lé-
gèremient hunluectée. Si c'est un dia-
mant, le résultat sera négatif . si c'est
un strass, lo métal lai'ssera sa trace.

Ont nio sait encore quello explication
plausible donner le ces phénomènes,
encore moins des différenmces observées,
aui point do vue de l'adlérîence des dé.
pôts, suivant le modo d'emploi de tel
on tel métal.

CE QU'UN HOMME PEUT ET NE
PEUT PAS FAIRE

C'n homme pieut prendre son courage
à deux mains et traverser les horreurs
d'un fourré d'Afrique sans trembler ;
miais il ie peit pas entrer du sang-froid
dans tu tuagasin d'articles de fantaisie
pour appareiller uni morceau d'étoffe. Il
en sort couvert de sueurs sans avoir
réussi.

Un homme pieut suipporter d'une fa-
çon héroïque l'amiputation d'un mem-
lire sans crier ; niais une mouche do
de imoutard sur la poitrine lui arrache
une invocation à tous les saints.

Un homme pieut perdre toute sa for-
tune sans se plaindre, mais s'il échappe
lu boutui du sun faux cul cil sh,tillanit
lo matin, il débordedo fureur.

Cin homme peut endurer les horreurs
de la failu sur une île déserte, mais il
lie peut, salas au urintu rer, niaiagel le pre-
illici gâteau fait par sit jeuno feuimje.

Un homme petit marcher quarante
jîjille> par jour -et arri% er chez lui frais
et dispaus, ailais il ne peut pas prendre

soin du bébé pendant unte demi-heure
sans se croire anéanti.
, L"nonnnîe peut calculer jusqu'au
derier sou le prix du. canal de Suez,
ais il nO peut pas estimer le prix du

chapeau de sa femnmn sans commnettre
le grossières erreurs.

LES FUTURES BALLES A FUSIL

La réduction des calibres pour les
fusils et. carabines, aiîèneit iiécessaire-
lent une diminution dans le poids les
projectiles. D'uii autre côté, la lon-

gueur do ces projectiles nie peut excéder
lue certaine limite, car la force trajec-
toire manquerait de direction. Il serait
désirable, eni conséquence, qu'on eût à
cet etfet, ln ituétal plus pesant que le
piomb. Un des métaux, sur lequel oi
peut fonder de gratnides espérances, c'est
lo tuiigstènie. Ce métal, presque aussi
dûr que l'acier, ai une densité de 17 à
19.3, c'est-à-dire, d'une fois et demîîio
celle du plomb. En raison <le ces qua-
lités, une balle de tungstène, do la di-
niension d'une ballo de plomb, atuna
unlle force <le pénétration bien plus con-
sidérable. Ainsi une halle on tungstène
petit pénétrer trois pouces dans unile pla.
iue cin acier IL aie distaice de t5<0 %cr-

ges, pendant qum'ue 1 Ille en plomb de
lai même dimension nie pénètrera que 2.<

potices .It une <listanco de 325 verges.
Le seul ibstalu est que le tunigstmîu est
un mîîetal relatn uiaeent cher, muais il y a
<les indications qui fait prévoir que
bientôt lu prix descenidrat a des chiffres
raisunnables.

Les Nouveautés Industrielles

Sur la désinfection des matières
fecales

1) apres les experilences <le savants, le
imeilleur agent <le desiifectioti des Iina-
tires fécales et du contenu dles fusses
dl'amsaiices est le 1adle(l de clivre.

En additionnant le sulfate de cul re
d'une certaine quantité d'acide minéral,
(«cide suîlfuriiui., par exemple), ont reln-
force singuliereient son activité, cen
periettalit a suin pouvoir antiseptique
de s'exercer tout entier, parce 1ule
l'acide neutralise l.alcalinité des ma.
tières infectées.

Pour opérer daniîs d'excellnutes ,ndi-
tions, il f.nt d'.ibord ara 'osel les ma.-.
tières f<.ta d'une q.uîiîtit d'a,.idl sul-
fuitue égadl a 10 po.ur 1001), puis .

lu. Puni les selle mi . muka luitré-
tiées ou nui al.ingées a de lurinae et
a la teinpérature de 60': F. en moy en-
n e, lai nfnctin est ubtnutaie en 24
heures, loru'na uisploie unae prt)pî-
tion de silf.tte de Cuiin ae égale a 12 lbs.
par trois pieds carrés.

2u. Pour la désinfeetaa des selles
yhladegue, dwll, a' et la dlest rue

tiuin dit bacille d'Ebe tl, là lapripurt.in
du sulfaîte de L.ui% re n'est pluas, das les
minaeâ çundition de tqoeatures, que
de 10 lbs. pai 3 pieds carrés.

Danî, les deux dernaier cas, la désin-
fection est ubtenuîae eni douze heures de
contact entre les natières et lanitisepi-
tique.

L'art de lever des plans par la
photographie

L % oN POINT loUt L:. bANADA

Une iouselle et remîarquable appl-
catioli <le la méthode photographique
pour lever les plans, inaugurée depuis
40 ans en France par M. le colonel L<is.
ddat, vient d'être faite par les ingé-
mîeurs canadiens lui ont le mérite d'être
les preiiers à cen avoir fait usage sur
une très grande échelle.

Déjà, ci effet, de 1888 à 18U2, une
seule brigade photographique, aI lai tête
<le laquelle l'arpentour général, M. E.
Deville, nait place M. Mac Arthur,
avait lose ne partie des Montagnes
Rubeuses le long dia ebaentn de fer l'a-
eiq1ue.Canadien et couistrit lle belle
carte puîfîuee ai l'echelle de 1,40 000
çutîumprenaniîut une eidue de à 200 kilo-
imctres carres.

A l'uccasmn-î <îe la delhmitation a eta-
blur clitre l'Alaska, cede par lai Russie
au.x Etats-Umîals, et la Cohmbie brlian-
nique, six louivelies brigades ont été
f'oriées et, .avet celle de M. Mac Ar-
tliur, elles oit etc chatgées <le l'xpîlo-
ratioil to}pograpilique a un pays a peine
connu, iolitigieuix, couvert le glaciers
er de clialpls de neige, enifm tres plu-

îteux cin été, si ien qlue, penîdant toute
la saison de aai a septembre, c'est a
peie s'il y a îiîgt jours ou 1 on puisse
travailler.

C'est dans ces conditions qu'en 1893

et 1894, les upéraiteuars canadiens sont
parveuis, à l'aide de leurs appareils
photographiques, à reconnaitre une
étendue de 33 000 kilomètres carrés de
terrain comprenant la chaine des Alpes
<le l'Alaska, paalièle à lai côte du Paci-
fique, avec des nittasgnies dont les cimes
dépiasot de beacoup lai hauteur diu
Moit-Blaic. (Le M<oit-Logaii atteint
5 947 mètres et paraît êti' le point le
plus élevé do 'Aiérique du Nord.; le
mont Saint-Elie 3 520 mètres et le iont
Fairweather 4 940 mètres.)

Il est à peine iécessaire du le faire
remarquer que tout autre procédé que
celui dont il s'agit efit sûrement échoué
les ,fliciers américains .itii accoinpa
giaient les brigades camadiennes, iiuiîs
<le Iurs planchettes, enî ont fait l'expé
rience, car malgré leur très gindo 'a'
bileté ils n'ont pui rien faire là où, en
quelques iiinuîtes d'éclaircies, la plioto
grahie permettait de recueillir tous les
élémîentis iécessatires à la constructionlî
des cartes

Ajnutnii, pour cnnserver 'a cette belle
application de lai méthode phiotogpralii
qupe 'ca Iortée ineumparable, -que, chanue
anmée, les ingénieurs caiadiins ont ·fait
a 50l kilamnètres pour se rendre stir le
théâtre <le leurs opérations et autant
pnur revenir à Ottawa exécuter lo tra-
vail do rédactinn des cartes, à l'aide des
épreuves rapportées de si loin.

(Rene &icitifigie, 29 déc. 1894.)
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Quelques NouveRutés électriques
L'électricité nêôtre (e phis ein plus

das la vie pratique. Ainsi. lu petit
appareil suivant quni ressemuable a un
thermomètre est u régulateur absoliu
de li tempérai ture.

Le thermostat se
"a ~ comî aoso (de deux barrcs

parallèles faites de
doux métaux diffé-
rents, fixés à deeuu-
res outre deux aimants.
Ces ainmants s'justenit
ad rlgré d'action vou-
uo au moyen <le l'ai.

guille indiquée dans le
dessin. Ainsi, si vous
désirez danse; la maison

iune teml]pérature de 65
degrés, vous mettez
l'aiguille à 5. Si la
tojiprttiire alionte à
<lU. les barres nétalli.
ques su dlisýtend(enit
su llisatumaauent pour faire

. tin circuit électrique.
Thenostat Aussitôt, u.n petit io-

magne.le que tur électrique se met
/a en mouvement ut fer-

ie les portes de la fournaise. 81 la
chaleur tombe à (M, les barres imétalli.
ques su contractont et font un autre
circuit qui déteruine ii moteur h ouvrir
les portes (le la fournaise.

La Compton Electric Sorvice Co., 253
Broadway, N. Y., possède ce brevet, qui
donne l'apparoil complet, savoir: ther-
mostat, moteur, batteries, fils, bris pour
contrôler leu portes, etc.

FiU. .%. Itride-lauterne
La fiunro 2 est unie batterie portative.
Le No 1 s'adapte à un bicycle pour

alimuenter ue lampe.
Le No 2, qui a trois éléments, peut

fournir un pouvoir plus elli-ace.
Le No 3 a, de plus, tu interrupteur

qui permet d'éteindre la
amîpo à volonté.

Le Nu 4 représente
un1 accumulateur à cinq
élémen-ts. Il peut four-
nir 12 volts et 66 aipò-
rus-heures.

On peut mettre un du
ces accumunlateurs dans

le courant, on peut durant une longua
route, ajouter a sa vi-luietr.

Le petit appareil ci-après a son iipor.
tance pour les amusenments du foyer.
C'est un petit ioteur électrique capable
de faire Marcher des jouets ou do suflire

Fiq. 4. Simple moteur dlectrique

à des expériences électriques. Ce moteur
marche par une batterie au bichromate.
La Wood Novelty Concern, 46 Cortlandt
Street, Nev York, vend cet appareil
comaîplet, mouteur et batterie pour ii
dollar.

Voici maintenant une cartouche élec-
trique.

C'est un petit cyhndre en zic de 11:16
du puuuu du dametre par 2. pouces de
long. Les éléments sont <lu chlorido

Fig. 2. Accnudateur portaif Bri.stol

Le bois de la Crèche de Notre
Seigneur

Il est rare que des reliques impor-
tantes qui ont jubé un rtile (lais l'his-
tuire et la vie du Saut our soient sou
ises à un examnen scieilifique. La foi

les a recues, elle les conserve avec i éné-
rationî, mîais, la cieci senblu n'atoir
lion à faire danes cette cuiservatioun,
puisque, setuk, la tradition historique
0n a été l'éléamleant. C'est donîc unaie
huiiite furtunue, quand des tircoustances
inespérées permettent un examen scien-
tifique et, enleuanît la glaco do cristal
lui protège cet, saiits restes d'un di% in
passé, nuis laissent entrer dans leur
intime comîlpusitiun, auta, t qu'il est
1 llié à l'hoienu ici ba.s do pénétrer
lants la naturo des choses.

Datns le mîuis de juin 1893, le .ardinal
llulenluhe, arihlprêtre de Sainte-
Marie Majeure, basilique patriarcale
,4t se conserve le bois de la Crèche du
Seigneur, obtint du Souverain Pontife

Fig. 5. Balleri Capo-farad

une voiture et, pendant
les nuits ténébreuses.
fournir de la lumière à
son) cheval, coiue l'in
(ique la gravure No 3.

On1 peut changer le
courant à volonté et
l'envoyer dans les
pattes du cheval s'il
prenait le mors aux
dents. En lim ménageant

de faire quelques réparations et embel-
lissoenits au reliquaire .i le renfer-
niait. Il fallait, pour cela, toucher ceu
bois sacré , on en prit occasion de l'oxa
miner, de le photographier, de lo imesu-
ror, due lIo peser et, sur quelques frag-
mients détachés, de faire un examen
iicruscopique et une analyse chimique

pour reconnaître les qualités du bois.
La R. P. Lais, sous-directeur de l'Ob-
servatoireduVaticanî, fut chargé, sous le
contrôle du cardinal archiprêtre et des
chanoines, d'exécuter cette partie de la
reconnaissance des sAintes reliques, le
P. Cozza-Luzzi, sous-bibliothéecaire de
la Vaticano, se chargeant de la partiu
purement historique.

Nous allons indiquer d'abord dans
quel état sont les morceaux qui compo-
sent actuellement la relique <lo la Crò-
ch , puis, quel résultat ont donné les
analyses faites sur ce bois ; et, en der-
nier lieu, comment s'ajustent les reli-
ques que nous pouvons encore vénd-

d'argent et du zinc. Ils produisent lj
%olt et 2 aipères. Cette batterie ne
pèse qu'un once. Elle peut faire fonic-
tionner une sonnette de porte pendant
28 heures consécutives, ce qui représente
ii an et demi <le service. Elle peut

actionner un allumeur de gaz 360,000
fois. Elle est précieuse pour mettre le
feu à une mine.

Le Nassau Electrical Co. possède cette
invention.

rer, et leur rôle dans l'enfance du Sau-
veur. Nous prendrons pour guide, bien
entendu, le rappuit du R. P. Lais.

La première figure nous montre
l'dat de la relique tulle qu'elle est au-
jourd'hui. Ce sont cinq morceaux de
bois dont les numéros 1 et 5 ont une
forte épaisseur , les autres sont plus
légers. Les premiers ressembleraient à
des montants, les seconds seraient des
planches. Nous voyons donc, par la
seule différence du section, qu'il y a une
grande diversité entre les morceaux qui
coeiposncat la Crèche. Une autre diffé-
rence nouts arrête aussitôt, et elle est
plus marquée dans la figure 2, <îui est
tu schéma uuontrant ce quo devaient
être originairement ces morcoaux qui
maintenant semble n'avoir entre eux
aucun lien commun. La partie conser-
vée est en noir, cello disparue en gris
(on marge est l'épaisseur). Les mon.
tant" (Nos 1 et 5) sont faits et taillés
dans tunt seul bloc ; les planches, au
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contraire (Nos 2, 3 et 4), sont formîées
do deux planchettes superposées et
adhérentes l'une à l'autre par hur
épaisseur. Les cinq io'ceaxi it 1n1e
fibro excessivemen compacte qui -e.d
le bois dur ; l'ongle a peimo à le ray ie.
Il est aussi évident, par lei restes qtue

Mais il ne suflisait paa do pliotogra.
iihier ces restes vénérés, il fallait cs-
saaer du cetiiiaitre leur compositioi.
Pieiaintt quelques restes clid iiiiitait
qmi fut tcié t i 10(06 et quelques débris
des pilaiiclettes. le Il. Lais lit des sec.
ti ns larallèes aux libres ot. pietiendi-

Cet examen imicroscopiouo amène
iaturellcient cette autre question. A
quel bois appartiennent ces morceaux?
liaiclhini, qui reconnut cette sailito
relique ein 16U6, concluait à l'attribuer
à la fatnille des coniifòres, loin ou sapin.
Le P. Lais est d'avis contrairo et, Ci

Figi. 1. Etait acltuel des bois de la Sainte Cri-che.

l'on Ci voit, qu'à une époque anté-
rieure oin a recouvert ces planches 'uite
couche de plâtre, ensuite duré, pour le:,
présurver. Le plâtre fut dêtache par le

R.P.iBiicliiiii, qui découvrit une
inscription grecque sur la planchette
No 3. La confection est relativeinent
soignée, mais grossiere, et il n'y a nu-
cune trace d'ornementation. Pour re-
lier les ditfércntos planches. oi a CI.)-
ployé le fer et un métal ressemblant au
laiton. Dans le montant No 1, à droite.
on voit eicoro un reste de ces clous.
Enfin, les teorceaux sont retenus. dans
le reliquaire, par une bande d argent
doré.

Le moitant No 1 a 85em, 7 le lon-
gueur (40 poices) dans sa partie actuel
lo , sa setion est die :cim, (Il puucî-
ces) 3 x 5 et il pèse 946 grammes. Une
partie fut coupée en 1606 , ci l'y ajuu
tant, nous obtenons, pour ce montant,
une lungueui tut.ale do t9m, 10, ;
pieds 3ý pouces) soit à peu près il iimie-
t re.

Le montant No 5: longueur actuelle,
64 centimètres , section 3ti89, 4 ̂  4cmn.
9 , poids, 607 graiiiunes , la luiieui
totale serait de 9!0cm11. 70.

Fig,. 3. &rle<ion iniliui<le ia imi n.

Planchette NA :1 épaiseur. lem.
10: largeur, 8cm, 10 : longueur. 84ciii.
20 poids. 357 urammes.

Planchette No 2 • épaisseur. lem.10 :
largeur, 8cmt. 10 : langueur. Slei.à. '20 :
poids. 4 gi'amines.

Planchette No 4 • épaisseur, lems. 10:
largeur. 2 et 3em. 5: Inîgueur. 70 con-
tiiètres.

diculaires. La section longitudimale examinant avec attention les sections
(tig. 3), faite lans deux sens, nc pré- de ce bois, les coinparant avec d'autree
senîte aucun iiiterêt et montre une assez espèces, y trouve unc analogie frappantts
girande resseinblanco avec Io hêtre. avec l'érable, soit l'érable à sucro, soit

P i'. .1111ure .Cci4ntiqie de la membrure r-ecoil'1e.

ta sect.uii fatite tranieisaleIieit
tfig. 4) est, au ct'itntire, plus riche
l,bscratinii.-. Les fibre., sont diXisées

ec faisceaux par des cellu-
les cls raprochées qui
forient des séparatiois, et

Ldes lignes paralleles per-
pndiculmrvs au. prenners
faisceau. moutreit. .ac-
croisement les couches du
bois. Dans les rangs des
libres serrées, il y a des
espaces relativement grands
et parfois génmiés qui don-

lient a la prepanition 1aspect de notes
de musique séparées par les lignes de la
portee. Ces petits trous pourraiclt se
prendre, a première % lie, pour des vases
iesiifercs, mais une inspection plus
det.aillée exclut. cotto explicatiun, 0'ar ces
reservuirs sont puiitllé' et du structure
pluki cumpliquée que culle des cuniferes.

plutôt l'érable sycmu'uiiu En effet,
l'érable est un bois dur, et celui de a
Crèche présento la même dureté , il est
structure uniforme, ce qui le rend pro-
pre aux travaux dci tour , or, nous ver-
roulis quic, parmi les reliques de la Crè-
che. il . atait tii morceau de bois tour-
né . unlin, l'érable sacumiiure est cui-
muin oic Orient où l'on en compte dix-
ceuif esièces différentes.

L'exaien chimique dci bois fut con-
fié au docteur Giovanni Langeli, dont
nous citons textuellement ce qui suit .
"On souinit une petite partie du bois àl'é-
bculltion dans de l'eau distillée, mais on
nî'obtint. aucun résidu appréciable. En
le traitant par l'alcool suit à chaud, soit
a froid, on eut des dépôts très légers, oic
mieux, des couches blanchatres que l'en
fit evaporer ensuite sur des laines do
%erre bien propres. On a souiinis quel-
opes points de ces petites couches des-



L'A L B U M 1 N DIU S T RI E L 117

séchées au réactif du Schweitzer, iui
(onna1 les caractéristiques propres do0 lit
cellulose, mais qu'il fout attribuer plu-
tôt à la matière incrustante du bois (lue
l'oi considère coiio nlt éint divers d'a.
grégation de la cellulose

l Oi fit encore d'autres essais en sou
mettamt le bois, n1onî seulement à l'al-
cool, mais à l'action dissoluiite tde l'é-
ther pour exclure la présence de subsi-
tances résineuses.

' g. 4. Sectio, en tracers (lit bui <e

Toutefois, lit faiblesse des dépôta.
te fait que l'on n'obtiint pas do trouble
dans li liqueur ci y ajoutant de l'eau
font croire que ces légers voiles consta-
tés doivent dépendro do la seule subs-
tance incrustaite qui se trouvo ci )ro-
portion liiiiitéie Imni dans les bois
doux. "

Mais essayons de reconstituer la
Crèche.

Tout d'abord, décrivois une particîl-
larité :

Il y a sur les montants (Nos 1-5), à
égale distance du trou circulaire, une
espèce do fleur de lys en1 métal, très
grossièrement dessinée (oin la voit très
bien sur le mnontaint No 5 (fig. 1, vers lt
droite). Celle qui Eu trouve dans le
montant No 1 est rebattue sur ia face
suivante du montant (voir fig. 2 BB).
l'i de ces fermoirs po.ssède deux au-
neaux cncore attachés. Nous savons
dounc par cette particularité que ces deux
inonitnts étaient imaintenus écartés par
une clainette. Ces deux Plaques se
trouvent à égale distance d'un trou cir'-
eulaire, très visible sur lo montant No 1

Pig. 5. Reconstituttion de la Crèche par

et qui ne l'est plus sur le montant No
5, par cotte raison que lo bois a éte dé-
truit précisément à l'endroit où devait
se trouver le trou en question (voir la
figure schématique No 2). Ces deux
montonts ne pouvaient être attaches
qu'on forme d'X et le trou circulaire

tait creusé pour y insérer une traverse
en bois tourné qui devait s'enfiler dans
les trous et où elle devait êtro mainte-

nue par les chevilles. Do ce.i deux
iointanfts, le promieir Ianque d'une ex-
tremité qui fut scil en 1600 pour le fairo
entrer dans lo reliquaire donné par lia
reine d'lEspagne. Cotte section emporta
un des trous cin formo de mortaise soin-
blable à colui qui est à l'autre extrémité
et que l'on voit encore (.ig. 2 A). leu-
reosnent q1ue- Bilicliiii a ou le soin dlu
*c rep r iéster cn grandeur iat urello
dans son Histoire de la babiiqne libié-

ri. elne.
Les deux monîtanîts ne

sont pias comiplots, mais
il est facile de les terîni-
n, lei, et ils d.n11ne1vnit ildish
l'aspec t de la fig. 2 (No.,
1 et 5). Les planchettes
devaient entrer dans les
mortaises. mais ces plain-
chettes étant do. ubles,
l'que d'elles seulement
pénétrait, l'autre venant
affleurer en dehors. ainsi
qui'-in le c, prn paii'ý it 01
iinspetioni de la figure

la Créche Il resterait le inontant
el, bois tourné (lui devait

être le gound de la Crèche. Il n'existo
pltis dans ce reliquaire, ai7au temiips
do Benoit IV on en,
retrouva des debris dans
l'autel papal.

Il est assez diflicile .

naintenant <le rec-oiti
tuer la Creche et <le don-
ner a ces Morceaux leum
placo normale lants cette
recoistitil cou.

Le P. Lais l'a essayé et
a fait. le dessin ci.dessus .
(fig. 5). Le soir- de Noël,
le P. Lais se triauvait dettes
la basilique do Saiit e
MIarie Mlajeure pour as
sister ià la céréinonie de
la replositionl le la Crèche
dains la sacristie et au ait
porté le dessin avec lui
quand il se trouva al
milieu d'on groullo formé
par les jeunes éleve .s tde Pig. 6. Fi
" l'Assomiptioni " qui aic-
coi)pagnaiiti dans cette visite le R. P.
Chilier, supérieur de lat mission de Phi-

lippopoli. A la vue de
ce dessin, le P. Chilier
s'cria ' Mais ce sont
absoluient les iangeoi-
res les anilahiaux dIo nos
pays." Il expliquait en-
suite plus tard aiu P. Lais

; ennmment oun mettait de-
vaiit chaque animal un
récipe;<it di, hois snuitenu
puar d( ux montants ei X
reliés par des plaiches,
absolument coumle dans
Io projet do reconstitu-
tinn Le ratolier nî'existe
pas en Orient, d'où il suit
que les mliontanits ne pou-
vaient on remplir la foic
tion De plus enitto re-

; éonstitution est indiquée
sur les bas-reliefs d'Arles
(fig.1), qui sont justement
célèbres, car ils appar.

ie R. P. Lais tiennent au ive siècle et
décrivant la Crèche de

l'Enfant Jéjus absolument sur le meno
modèle avec les deux montants reliés
par une traverse do bois qui soutiennent
le berceau proprement dit.

Maintenant, comment identifier les
reliques dé la Crèche avec ce que nous
en apprend l'antiquité ? Il semble qu'en
tout ceci il faut croire que la Sainte
Vierge aura fait ce que toute mère aurait
fait à sa place, Quand elle mit au monde

le divin Enfant Jésus dans l'etablo <le
Bethléem, elle dut prendro pour le cout
cher ce qui était à gs portee, c'est-à-dire
lit amangeoiro des aninaux. Quo cette
iiiaugeoiro fût cin pierro creusée dans lo
rue, ;I cin bois, Out encore On pierro re.
Couverto d'îune auge Ln bois, couie di-
sont iumbre <le commentateurs, lit chose
ests pieu illportante en soi. Mais le pre-
nuerot. Momlent iassé, il est clair que la
Satite Vierge aura cherché à su procu-
rer îun herceau. Colui-ci était-il uno les
mangeoires <le la Crèche out fut-il fait
exprès l11 serait dillicile de le savoir.
Mais te lbceauuitî 0 mpose do deux
,at ines L uie, tue espece dlo cusse
,iu iee de ul ettes de boi, affectnt
unl fond d'une forme polygonale ou car.
rée, et des montants sir lesquels on
mîîettait le berceau pour lélever au-des
%eS de terre et le rutistraire t tous les
inconîiiVeilentes luî ctact avec le sol.
La Samteo Vierge aurait emporté avec
elle cetto Crèche qui iait reçu pour la
premiere fuis le curps de Enifanît-Dieu,
et l''în %ànérerait maintenant à Sante-
Marie Majeure le ionitaits ou unîmeux
le chovalet qui soutenait le berceau. De
la Créche do Bethléem il est resté l'auge
<de pierre. La Sainte Vierge aurait oi-
porté dans ses pérégrinations, soit on

gur0- de la Crède sa.- le bas-relief d'A ries

Egypte, soit à Nazaretlh, ce berceau aven
ses montants.

On voit qu'ont ne peut faire que des
suppositions, mais ellos sont telleient
vraisomiblables, reproduisent si bien ce
que ferait toute mère dans les mêmes
circonstances, que ces conjectures ont
unî grand degré de probabilité.

L'étude du P. Lus nous permet de
reconstituer une des plus inportantes,
par sa iumsse, des reliques du Sauveur.
Le diueenet de ces quelques morceaux
le hois simplement équarris est un cou-
traste frappant avec le luxe dont chaque
mère cherche à entourer le berceau de
sou premier-né, et cette pauvreté, plus
sensible à la mere qu'au fils, a été ici-
bas la piremîîiére douleur et la première
leçon de l'Enfanut-Dieu.

Lit A. B.

Un nouveau thermomètre
M. . J. Grosse, vient d'enrégistrer

on Allomagne sa marque de commerce
pour un thernomètro dans lequel le
toluol remplace le mercure et lalcool.
Les avantages du toluol sont nombreux.
C'est un liquide d'une couleur noire ;
Dar conséquent, il rend la lecture du
thermomètre plus facile. En second lieu,
le point de congélation est très éloigné
du point d'ébullition. .Ensuite il coute
bien meilleur marché que lo mercure ;
et, enfin, il peut se manipuler sans au-
cun danger pour la santé des ouvriers,
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Encore de nouveaux bicycles
Voici un bicycle lancé par la nmaison

litclcock do Cartlaud, état de New.
York, qui, parait-il, fait fureur.

Co vélocipède contient uno machino à
l'huilo do charbon qui l'actionno, sans
le secours des mains et des pieds. Il
va sanis dire qu'il obtient les plus gran-
des vitesses dans tous les chemins pos.

pieds comme un bicycle ordinairo.
Pour l'hivor on remplace une des

roues par les doux patins. Comme les
roues puumnatiques ont toujours une
surface do 5 pouces dlo largo par 12 doe
long on contact avec le sol, elles Pron.
nent sullisauimment dans la neige et
trionpmhent facilement de la boue et des
mauvais chemins.

plte qu'eun la recevaiit le la colmunlgniu
d'express, une personne n'a qu'à 'la dé-
hailler et poliut la fiaire partir immédiate-
ment.

Après les bicycles utiles. voici la fan-
taisie. C'est tu vélocipde-atmco.

C'est surtout en France que lu bicy-
CIe a pris (le l'importance.

Eu janvier dernier s'ouvrait à Paris,

sibles et qu'il lui est aussi indifférent <le
parcourir cent lieues qu'un millo.

On l'a essayé dernièrement à Wa-.
shington sur un parcours montant de 2
p. c. et il a fait 30 milles à l'heure sur
un espace de 390 milles. Si celui qui le
monte a le courage d'aller plus vite, il
peut atteindre cinquante milles. Pour

le mettre on marche il suffit de toucher
à un bouton électrique et la locomotivo
à l'huile commence à fonctionner. On
l'arrête de même.

Si l'on désire ne pas appliquer la force
motrice, on peut l'actionner avec les

Fig. 1. Bicycle autoioibile

La machino io peut pas partir tait
que l'homme n'est pas en sellO.

La mêimo maison a uroduit une autre
machine à trois roues pour les personnes
fgées et les femmes. La voici.

C'e.L une voiture ordinaire capable le
contenir une ou quatre personnes. Elle
est très basse, pour enlever tout senti-

Fig. 2. Le bicycle aiutomobile Victoria

ment de danger. Elle fonctionne sur
le môme principe que l'autre. L'huile
qu'elle dépense représente à peine quel-
ques sous par jour. La compagnie ga-
rantit que cette voiture pourrr suivre
n'importe quel cheval. Elle estsi com-

sallo wagramu, le iremitierSaloin du Cycle.
C'était en quelque sorte un essai d'ex-
piosition vélocipédique ci France, aia-
logne aux grandes oxhibitions anglaises
le National Sipp et le Stnimleiy shot
surtout, lequel tient régulièrement ses
assises depuis quinze années-Le suc-
cès de cette tentative fut si décisif lue

les exposa'nîts se donnèrent rendez-vous
pour la fin de l'aunée, mais cotte fois au
Palais de ]'Industrio I Ils étaient 110 en
janvier ; en décembre 470. Ces doux
clUiffres, pris e dix mois do distance,
donne une juste idée <les progrès que fait

118
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do jour on jour lo cyclisme dans le pu.
blic et dans l'industrie.

Lo7 décembredernier, à unohouro,M.
Lourties, miiistre du comnirce, prési-
dait à l'inauguration do ce concours ip.
pique nouveau genre. Le Salon du
Cycle occupait tout le rez-de-chaussée

vède-annonce sort des règles com.
itunes. Les roues d'arrière du tricycle-
imprimeur sont munies de jantes de
forno spécialo qui constitutent d'im-
ntuses compositours circulaires dans

lesquels, au moyen d'énormes lettres do
caoutchouc ad hoe, on compose un mot

latour que lo tricycle actionne c iter-
chant, chasse la poussière et prépare
aux lettres une surface d'onpreinto
bien propre. On comprend des lors
l'emploi dle l'appareil. L'homme pédale,
et tandis qu'il se promène lentement
dans les rues, les roues du son tricycle

Fig. 3. Tricycle im eur inscrirant une <annonce saur le sol.-Ia caroucle : dail des roaaes d'iarrière.

du Palais ; une section, dite de la loco-
motion automobile, était reléguée dans
les froides et sombres régions qui avoi-
sinent le restaurant.

Nous ne mentionnerons pas les mno-
dèles orlinaires qui se ripp>roclenlt de
machines déjà connues ; muais le véloci-

Ciseau pneumatique pour la taille
des pierres

iors de l'Exposition de 1889 on a pu
voir, dans la galerie les machines, unt
ciseau pneumatique permettant la sculp-
ture sur bois, sur pierre, sur marbre.
Ce ciseau, connu sous le nomi do sont
inventeur, M. MacCoy, est actuelle-
ment employé sur une grande échelle,
et moyennant certaines modifications,
par l'Amierican Pneunmlic Tool Cuim-
puy, de New-York, pour dresser la
surface des pierres les •lus dures.

La disposition primordiale du ciseau
pneumatique consiste datas un piston
qui peut être tn soit par la vapeur, soit
par l'air comprimé, suivant qu'oun os-
sède une conduite de telle ou telle na-
ture sur laquelle le brancher. Le pis-
ton est aniié d'un mttouvemitent de va-
et-vient extrêmement rapaide ; à chaque
mouvement do descento il vient frapper
sur la têto d'un outil iranchant, d'un
ciseau du type voulu, qu'on dispose à
volonté dans une emîplanture spéciale
et qui est toujours ramené vers le haut
par un ressort antagoniste. Le piston
agit donc comme un marteau qui vien
drait frapper sur le ciseau, celui-ci se
relevant immédiatoentnt et autonati-
queinont après le choc. On peut donc
poser l'outil normalement à la surface à
travailler et l'y appuyer sans s'occuper
d'autre chose. On ne so figure pas la
rapidité et l'intensité d action de ce ci-
seau, qui enlève de larges morceaux
dans les pierres de dureté ittoyeie.

On devait tout naturellemnent songer
à employer cet appareil pour remplacer
le mouvement alternatif très régulier
.les tailleurs do granit qui dressent les
faces des blocs au moyen do marteaux à
pointes multiples. Pour ce travail tout
particulier, dans les chantiers de la
Compagnie dont nous avons donné le
nom, on a-installée des montures spé-
ciales. D'abord ine colonne creuse

ou deux, ou une petite phrase. Un ré-
servoir d'encre de couleur envoie du
liquide dans de· gros tampons qu'une
mtanette met à volonté 01n contact avec
la partie supérieure de la roue. Enfin,
devant chaque roue, presque à ras du
sol, un souffleur alimenté par un venti-

montée sur quatre roues basses soutient
par en taiut le tuyau d'amenée de la va-
pour ou de lair coimprimîé; deux fils
inétallique.e passent sur deux poulies en
lhant de cette colonne et permettent le
descendre ou de monter un grand bras
horizontal lui forme croix avec la co-
lotie et glisse verticalement au moyen
de galets. D'autre part ce bras peut, au
moyen d'autres galets, se déplacer de
droite à gaucho ou de gauche à droite.
A l'extrémitité du bras transversal sont
le piston et !0 ciseau, qui peuvent ainsi
se déplacer ver'icalement et horizonta-
lenaciat à la surface d'un bloc de pierro,
en étant toujours en cominunication
par un tuyau flexible avec le générateur
de vapeur ou d'air comprimé.

Ajoutons un dispositif très original
l'échappement du piston est amné, par
un autre tuyau iobile, précisément au
point où travaille le ciseau et c;hasse les
poussières et morceaux do pierre déta-
cités par l'outil.

La cellulose à l'électricité
La cellulose, dont nombre d'indus-

tries, notamnent la papeterie et la fa-
brication des explosifs, font tut si grand
usage, se préparait autrefois par le trai-
tetent du bois au moyen des acides.
La matière minérale était dissoute et la
cellulose restait à l'état de précipite ;
mais elle était toujours salie ou noircie,
par des produits colorés, dits matières
uliniques, qui exigeaient un blanchi-
ment ultérieur. L'électrolyse permet
d'obtenir la cellulose blanche, avec per-
fection, et d'une seule opération. Voici
sonmiairement en quoi ollè consiste:
doux vases communicants sont remplis
do petites bûchettes de bois baignant
dans une solution aqueuse à 5 pour 100
do chlorure do sodium, maintenue à la
température de 250 degrés Fareinhoit ;

.l'un des vases contient l'iode électri-

impriment sur le Pavé de bois, sur l'as.
llalte, etc., les lettres ou mine les des
sins dont il a rempli ses jantes. L'ap-
pareil est curieux, mais il serait thié-
raire d'espéter le voir fonctionner un
jour dans nos -ries.

que, l'autre la cathode. Au passage du
courant, le chlorure de sodium se dé-
compose en chlore qui se porte vers la
cathode et ci sonde <lui se porte à
l'anode. Le chloîe, à l'état <lit rais-
snuit, se transforme en acide cilorlhydri-
que (lui dissout les matières iinérales
et précipite la cellulose impure colorée
et ci acide hypochloreux qui la blai-
chit ci oxydant les produits uhlniques.
Toute l'opération do précipitation et de
blanchiment est ainsi faite d'un seul
coup ; il n'y a plus qu'à laver å g-.sînde
eau la cellulose obtenue qui est parfai-
tenent blancho et soyeuse. Ajoutons
que l'acide hypochloreux. après avoir
agi, se combine avec la soude, à l'anode,
et reconstitue le chlorure de sodium
primitif: le cycle est donc ininterroi-
pu ; on n'use que du courant électrique
dans cette méthode. La précaution

intcipalo à prendro est <la ne pas
chauffer le liquide au-dessus de 250 de-
grés Far., sans quoi, cen vertu d'une
réaction comme, l'acidol du bain trans-
forme la cellose produite en glo w
c'est-à-dire en sucre, et il n'y a pils
qu à faire des confitures avec le produit.
C'est une coatolation insuflisante pour
les fabricants du cellulose.

Sur quinze persoiies, une seule a les
deux yeux en bonne condition.

La croissance rapide des ongles indi-
que tine bonne santé.

Tout animal que l'homme garde chez
lui, excepté le chat, est sujet à une
taxe en Autriche.

L'émigration des Hébreux de la
Russie, cette année, s'élève à un, quart
do million.
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Physique appliquée
LE Tn19ATROIrnon:I(

Etant dloî1m1 le téléphone, on conçoit
quo l'idéo soit venue d'obtenir tdes audi-
tions théâtrales à domicile. C'est cil
1881, pendant l'exposition d'électricité.
qu'eurent lieu en Franco les premiers
essais publics ; dopuis, les expositions
do Munich, do Vienne, de Francfort et
l'Expîosition do Paris on 1889, curont
leurs auditions téléphoniques musicales.

Fùj. 1. Bureauiti cet

On s'explique facilement le succès de
ces premiers essas, d'autant plus que la
diliculté de résoudre le problèmie n'éLal.
pas bien considérable, Ju moiis on pri-
cipe, puisqu'il s'agissait simplement
d'aller directement di un point a u
autre, par un til spécial, reumiissamt les
appareils perfectmunes que 1 un avait
dejà ia sa disposition.

Voici qu'elles furent les dispositions
adoptées a l'Exposition do Paris on 1881.

Doux salles, dans l'amdnagement des-
quelles les dispositions étaient prises
pour amortir les bruits extérieurs, pol.
vaient recevoir chacune vingt auditeurs
qui y trouvaient à leur disposition vingt
paires do récepteurs Ader, l'audition
durait environ 5 minutes.

Les transmetteurs étaient aussi Ii
système Ader. Ils étaieiit placés dana
la sille de l'Opéra, de part et d'autre,
du trou du souffleur, cin avant de la
mmpo, et au nombre de dix do chaque
côté. Chacun tde ces transmetteurs mui-
crophoniques, soutenu par unii socle du.
plomb et séparé de la boiserie par des
champignons ci caoutchouc était action-
né par une pile ; une bobine d'induction
était dans le circuit et une ligne à double
fil, comprenant l'induit de la bobine.
aboutissait aux récopteurs. Afin de
compenser la différence de l'intensité du
son produite par la présence des chian-
teurs sur la droite ou sur la gaucho <lu
théâtre, les récepteurs d'une même paire
correspondaient à deux microphones,
l'un à gaucho, l'autre à droite du trou
du souffleur. On obtenait ainsi une in-
tensité résultante à peu près constante ;
l'oreille droite étant influencée plus for-
tement lorsque l'oreille gauche l'était
moins et réciproquement.

La question se complique lorsqu'il
s'agit do pouvoir mettre à la disposition
de tous les abonnés du réseau téléplo-
mque et meme.du publie non abonné,
une série do théâtrcs. Néanmoins, au-
jourd'hui l'expérience est faite et le
succès est complet; d'un point quel-
conque de la France ou des pays étran-

gors reliés télophoniqumonent à Paris, on
poute.voir une audition théâtrale.

Ce résultat est dû a l'initiativo do
MM. Mnrinovitcl et Szarvaly (tiui sont
parvenus à vaincro I s diflicultés do
toutes sortes qui se sont présentées et à
constituer une s'e.iétó d'oXploitation qui,
depuis sa création ci 1882, s'est cons-
tainment développéo et a toujours fone-
tionné avec la plus grando régularité.

Cetto société, moyennant ni, droi-
d'abonnement. installo chez les abonnes

iTTâro

dlu réseau téléphonique de Paris et de li
banlieu des apparils qui leur permet-
tent d'entendre à domnicile les représen-
tatione de dilleronts théâtres. Chaque
série d'auuditiuns donne lieu à la potcep-
tion d'unie taxo fixe quelque sit le noi-
bro des auciteurs. les abutmiiés pouvant
d ailleuirs choisir parini tuas les théâtres
reliés à la Suciuté des tèléliphîones et
ayant <le pus la faculté do changer du
theâtre, dans le Courant d'une imêie

Il oxiste dono 4 Paris, pour les éta.
blissonents publies, u service porma-
nent. d'auditions, & l'aide d'appareils dite
tlhéâtrophiones ; pour les abonnés lys
auditions n'ont liou que sur leur do-
mando. Ils peuvent à l'avance s'inscrire
pour un jour détorminé ou bien, ce qui
est le cas lo p.at fréquent, dîmanudor
l'audition nai cours do lit soirce.

La figure scelmluatinuo 1, sans repre-
dui-: fidleoont l'établissement des
lignes dont il vient d'êtro questio'n, on
donne copondant une idée suflisanto
pour faire comprendre l'installation du
réseau.

Le bureau central de 'a Société du
théatroplono est situé près des boule-
vaixIs. rue Louis-lo-Grand, numéro 23,
dand une salle située cin sous-sol, où
aboutissent les câbles au moyen desquels
s'établissciit toutes les commnunicatwas.
Ces divers câbles se répartissent entre
trois catégories de lignes bien distinctes:

lo Lignos reliant ce posto contra] de
la Société avec los muicrophoncs placés
dans les théâtres ;

2o Lignes reliant ce roste central au
bureau central de l'a'i..inistration dos
téléphones d'où on peut établir la coin.
munication avec tous les abonnés du
réseau, en France ou à l'étranger ;

3o Lignes desservant les appaxoils
d'audition placés dati iss endroits pu-
blics.

Dans chaque théâtre, des transmet-
tours inicrophoniques sont disposér, soit
devant, soit derrière, soit même entre
le3 foyers d'éclaire do la rampe ; cesap-
pareils sont reliés à un local spécial,

I situé h proximité de la scène, dans le.
quel se tient m enîployé do la société
du théàtrophlone et où sont disposés
commutateurs et icrophones recevant
le courant de six à huit éléments Le-
clanché ou Lidande et Chaperon.

De la, suivant l'importanco du théâ-
tre et le nombre probable de deniaîdes
-l'auditions, partent un certain P'jumbro
de lignes qui aboutissent, au puoste con-
t-al do la Société, à'uno rosace (fig. 2)
où les différents câbles que nous avons
précédomment indiqués se trouventran-

Fiq. 2

oirée, autant do fois qu'ils le désirent.
Des auditions ont également été orga-
nisées '1ans un certain nombre d'éta-
blissements publies, tels que cercles,
hôtels, restatrants, cafés, salles d'e'o-.
sitions de journaux, etc., à l'aide duini
réseau spécial do lignes réunissant ces
divers centres, par petits groupes, au
siège de la Société du théâtrophone où
se trouve installé le poste central en
relation avec les différents.theftres.

gés par ordre. On y retrouve : les li-
gnes reliant l'administration du théâtro-
phono aux théâtres; les lignes spéciale-
ment affectés au service des auditions
publiques , les lignes d'abonnés, et en-
fin la ligno, dite de ville, reliant le poste
de la Société au bureau central de l'E-
tat, pour les communications de ser-
vice.

A partir de la rosace, les différentes
lignes se continuent par des fils paraffi-
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nés et vont aboutir à un tableau con-
pronant des annonciateurs et des cou-
jonctoura (fig. 3). Ce tableau est coim-
b16 par un coinwutateur à manivello en
relation avec des télégraphes répétiteurs
. aiguillas, en nnmbre égal à celui des

lignas doa thâtioplione ; ajoutons quo
chaque apparoil d'audition est muni
d'un cadran reproduisait les mêmries in-
dications que celles du télégraphe ré-
pétitour an relation avec la ligne à la-
quelle sont reliés les dits appareils.

Le courant utilisé pour mettre ei
marche ces répétitaurs ainsi que les in-
dications (lu réseau des tlhéatrnphonîes,
est le même que celui quli alimente les
lampes à incandescence servant à 'é-
clairago ; atssi la face postérieure du
tableau est-elle garnie la coupe-circuits
destinés à parer aux accidents. Cocou.
raîit provient de la canalisation générde
dit quartier.

Doux amployées sonit actuellement
nécessaires pour assurer la transmission
des auditions ; l'une reçoit la comnmuni-
cation des abonnés, l'autre, assise do-
vant le tableau de distribution, a proxi-
mité du commutateur à manivollo, tient
an quelque sorte, dans sa main tout lo
réseau des théAtrophones ; elle a potir
mission de contrôler à distaic lo'servi-
co (les auditions chez log âIonnés parti-
culiars et aussi de chaiigoi. .périodique
ment le programme ddg auditions .u-
bliques. Les télégraphe ié-péiiteurk
reproduisant les indications des chdranis
du réseau, la téléplionisie n'a qu'à jeter
un coup d'oeil sur soñ tableau pour sa-
voir ce que l'on entend dans tel ou tel

Fig. 8.

endroit ; elle peut en outre contrôler lé
hon fonctionnement des téléphones, en
plaçant son appaeil d'opérateur (un
Borthon-Ador), non pas directement
dans le circuit, ce qui augmenterait inu-
tilement la résistance de la ligne, mais à
proximité. Le jeu d'un levier à tou-
che suffit pour effectuer cette opération;

la téléphoniste entend alors, par induc-
tion, faiblement, mais nettement, tout
ce qui se passe sur la ligne.

Un appareil de mesure complète l'ins-
tallation du bureau central et permet à
un employé spécial, exclusivement char-
gé de ce service, de vérifier à chaque
instant l'état des lignes et de constater

Iiy. 4.

qu'aucune dérivation ne vient affaiblir
l'intensité normale dos auditions.

Dans les établissenionts publics, un
appareil portatif, à perception automa-
tique, dit tlheatroplhonie, peut être ins-
tallé sur des prises de courant réparties
dans différontes salles et disposées de
façon à donner satisfaction aux deuan-
des de la clientèle. L'apparedl est placé
dans le circuit a l'aide d une fiche qui
pénètre dans une mâchoire munie de
coltacts métalliquos et attachée à l'une
des extrémités d'un cordon souple dont
l'autre extrémité est fixé à la muraille.
Il est muni dorécOptours télépuhoniq ues,
mais reste muet tant qu'une pièce de
monnaie n'a pas été introduite dans une
des fountes ménagés à cet offet.

Dans chaque établissement se trouve
un télégraphe à cadran semblable à ceux
qui existent au-dessus du tableau du
poste central et ces appareils autonati-
quos répètent l'indication du télégraphe.
fous les cadi-ans d'uiie inème ligne de
théâtrophone étant mis on marche si-
mnultamémnent, par la manoeuvre du con-
inutateur à manivelle, indiquent donc,
par la position le leur aiguille. la na-
ture de l'audition du inonent. On peut
done toujours savoir ce que l'eu va en
-tendre et comue les communications
sont fréquemment changées dans le
courant d'une même soirée, on peut at-
tendre le moment où le théâtro que l'on
désire entendre san annoncé.

La pièce de monnaie introduite dans
l'appareil établit autoinatiquent, en glis-
sant dans la tire-lire, la liaison entre la
ligne et le récepteur et au bout d'un
temps déterminé, un nouveau déclan-
clhonient faisant glisser la pièce au fond
de la boîte, interrompt l'audition, que
l'introduction d'une nouvelle pièce vò-
nouvelle.

Pendant les mome ats, assez courts et
assez rares du reste, où tous les théâtres
du réseau se trouveraieni eli entre-acte,
un pianiste se fait entendre dans une
salle voisine du bureau central de la so-
ciété et toute les lignes de théatrophone
étant alors branchées, sur cette salle de
musique, tous les cadrans donnent l'in-
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dication piano. il ie pieut done y avoir
ni interruption. ni surprise dants les iu-
ditions.

Le service des abonnaiés a doîmicile se
fait très simpffleiment, la Compagnie
étant reliée à l'aaministmtion centrale
les téléphones par' unts grand nombre de
lignes ; e est nar le soin des emniployés
le l'administration que la commluniiîica-

tion est. établie entre les lignes le l'a-
hoinlé et l'une les ligues de li Comîîpa.
gn.ie du thétrophone. La liaison au
thuéâtre se fait au h dreau de la Coipa
gnie di théâtrophone. La liaisoi auit
théâtre se fuit au hureau de la Clopa-
gllie, sur le tableau( dont nous avons
parlé.

Les abonnés peuvent écouter les au-
dition soit au moyen des récepteurs de
lour poste téléphonique, soit au imoyen
d'atp;treils d'audition spéciaux perimet-
tantia plusieurs personnmes d'écouter si-
anultanitément sans qie la netteté de
l'audition diminue.

Lorsqu'un abonnée clid réseau télé-
phonique est reliée à la Compagnie dlu
théâtrophone pour une audition, les emt-
ployés îles bureaux centr-auxsuppriient
les communications qu'on Laisse hlabi-

Fig.

uellement sur les ligues. On évite
ainsi les dérivations qui aflibliraient
énormément lintensité dle l'audition
chez l'aîboniié. Au bureau central de la
Compagnie du théâtrnohone, un relais
Ader est einroché sur la ligne.

Ces relais p .r wite de leur faible ré-
sistance et le l'absence de noyaux en
fer dou.x, ne Iuiseunt Ci aucune façon à
la transiiission téléphonique ; d'autre
part, ils fonctioiment avec des inteilsi-
tés de courant tellement faitales 'ue les
abomés peuventau moyen de la pile
ordinaire de leur poste <le réseau, alppse.
1er directeie..' ., rue Louis-le-Grand,
quelle qule soit la distance à laquelle ils
se trouvent placés.

L'abonné, ainsi relié avec le théâtre,
n'a donc plus de relations avec le ré-
seau, malais commune il peut toujours coin-

ninuii<uer avec le bureau central diu
thétrophonie, il lui est facile d'obtenir
par là telle communication qui lui coni-
vient. La téléphoniste li thiétnophone
pouvant toujours, d'ailleurs, avoir re-
cours à l'iintervention de l'admiinistra-
tion centrale qu'elle appelle par la li:
gne le ville.

Afin de pouvoir inesurerà chaque ins-
tant la résistanîco le la ligne d'un abon-
né qui ,)ute assez rapidement pour
qu'il ne s'en aperçoivo pas, on a adopté
lie disnosition qui consiste dans l'ei-
l'emploi d'un jeu de counuimmîtateur à
deux directim., Ai, A2, A3, etc. B,
C, D et d'uii pont de Wleatatone avec
galvanomètro à miroir et échelle dont la
figure 4 montre la disposition.

L'omployé chargé de faire les mesures
possède une liste des abonnés sur taquel-
e, en regard de chaque nom, se trouve

ainsi inscrite la résistance nornale de li
ligne suivante qu'elle soit reliée à tel ou
tel théâtre.

Supposonis par exemple, que cet um-
ployé veuille véritier l'etat de la ligne de
l'abonné qui écoute sur la ligno No 3. Il
commencee par régler la résistance varia-
ble de son lont de Vleatstonle, do fa-
çon à obtenir l'équilibre par la résis.
teinte que doit présenter la ligi.e d'a-
bonné qui est reliée, ce soir-là, à la li-
gne No 3. Celia fait, il place le comnu-
taitour A- sur l'iidication " ouvert ",
puis les yeux fixés sur l'index lumineux
de l'échelle qui est devant lui, il Jelie,
»endant un instant la liîgne au pont de
Vheatstone, en faisant jouer le commu-

iateur D. Si tout est en ordre. l'index
ne ougo pas pendant cette manoenvre.
Te commutateur C permet d'intercaler,
dans le circuit de la ligne de l'abonné,
une paire de récepteurs. Quant aux
connutatcurs B. il sert à relier le pont
de Wleatstone à un cordon souplo à
double conducteur. ternuné par une
fiche à l'aide de cette fiche, on amène

au pont l'un des câbles abou-
tissant au tableau, et on fait aisé
ment toutes les mesures locales de ré-
sistanco qui peuvent sembler nécessai-
res.

Disons également quelques miots des
télégraphes à aiguilles (fig. 5) dont se
sert la Compagnie du théâtrophone, qui
sunit d'un miécanisni. à la fois très sin-
ple et très ingénieux.

Sur un axe a qui porte l'aiguille est
calée une roue dentée b, ayant un
nombre de dents égal à celui des divi-
sions du cadran sur lequel se meut l'ai.
guille. A côté ae cette mue dentée, et
montée sur le mêmnîe axe qu'elle, só
trouve une arnaturo en fer doux c, qui
tourne librement, avec un jeu très fai-

le, entre les épanouissements polaires
PP, évidés en arcs de cercle, -l'un élec-
tro-ai'nant E Un ressort à boudin fixe
m et la inmène h la position de la figure
dès qu'elle est abandonnée à elle-miîme.

Quand on fait passer un courant dans
l'éléctro.aimant E, l'armature c, grâce
au calage initial, se déplace dans le sens
inverse des aiguilles d'une montre, de
façon à embrasser le plus grand nom-
bre possible de lignes do force du champ
magnétique créé entre les épanouisse-
maents polaires P et P'. Dans ce miouve-
ment, elle entraine avec elle, par l'in-
médiaire du cliquet 1 la roue dentée b,
et. par suite, l'aiguille caléo sur lo même
axo.

L'aplitudo du déplacement angulaire,
qu'affectue ainni tout le système, est ré-
glée par la position do la buteo f qui

arréte l'armature et qui,on imîbnîe temps.
coinçant le cliquet d entre la roue don-
tée b et l'extrémité i dle lia butée, forime
frain et empêche le iouseient an
mouvement on avant. L'autre cliquet
e s'oppose au retour ein arrière de la
roue dontée b.

Gràce à ce systène de télégraphe, lit
Compgni du théâtrophoie arrive à
faire marcher à la fois et syichronique-
ment, à des viteeses relativoment très
grandes, plus le 150 aî pareils.

Les électro-aiiauts ont 00 ohmis
de réAsistanco ettous les appareils foie.
tiiomient.si dérivation avec une teni-
sion de 100 volts.

Le courant est distribué au moyen
d'un inanipulateur à manivelle établi
le la manière suivante : sur u axe est

monté un tambour enm bois, sur lequel
viennent frotter deux balais. Surdeux
quarts de cercle diamétralement oppo-
sés, la surface latérale du tambour est
uarnie de laines de cuivre disposées de
telle sorte, qu'en Iassant sous les balais
elle se trouve cie contact avec ces der-
niers. POur un tour complet de la mna-
nivelle, le courant est envoyé deux fois
sur la ligne, et, grâce aux mouvements
de rotation employé, on est certain que.
les périodes pendant lesquelles la ligne
est en contacte avec la source d'électri-
cité, et les périodes pendant lesquelles
elle en est isolée, se succèdent à des in-
tervalles égaux, quelle que soit la rapi-
té de la manipulation.

Cette merveilleuse application desins-
truments téléphoniques serait heureu-
senent coiplétée p:fr la vue des specta-
cles dont, à l'heure actuelle, l'oreille
seule reçoit les iimpresaions. Ce n'est
plus d'ailleurs dans le pays des reves
qu'on peut prévoirla réalisation du théa-
tre complet à domicile ; le kinétoscope
est là pour nous assurer que bientôt.
sans quitter le coin de notre fiu.
nous pourrons jouir d'un spectacle
complet et voir la succession des scène.,
jeu des artistes, ei les entendant.

Mais avant que ce résultat soit acquis,
nous pouvons fort bien nous contenter
du théâtrophone actuel dont les audi-
tions touchent a la perfectiou.

ALnERT MAnNIEn.
(Lu~ Rerue Inidîstrielle.)

L'aiuminium
LE. Noui EA 3irAL DE CoMMiERUVE

L'alumiîinium est à l'ordre du jour, et
comme l'électricité a, dans bieni des cas,
pris la place du gaz et de la vapeur, le
nouveau métal remplacera bientôt le
fer et l'acier.

L'application de ce précieux métal est
très intéresante à lsue foule de points
de vue. C'est ainsi que les plaques de
tôle employées pour lo ferrage des for-
nies de chaussures pourraient êtreavan-
tageusernent remnpl:cées par l'aluiminiuii
beaucoup plus léger et résistant <lue la
tôle emp!oyée pour cola.

Dans beaucoup d'autres cas, l'aluini-
nium trouverait son emploi en cordon.
nerie et lo prix ie serait pas in empê-
chelenicit à son adoption. En efiet, il y a
quelques années, ce métal était seule-
ment usité pour la fabrication d'objets
de fantaisie et valait envir-on S12à $15
la lbs. Aujoui'hui on l'obtient à rai-
son de 50 sous la livre. Le principal
avantage le l'alumiii.iuma est surtout son
extrL..ne légèreté , nmais cet avantage,
joint à son boni marché extraordiiiaire,
permet d'accomplir des tours de force
dans le genre de celi qui vient d'avoir
lieu en Allemagne où le gouvernement
a fait construire un pont si léger que
quatre hommes peuventle porter.

Les deux crandes qualités de l'alumi-
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niuit sont sa grande résistance et ion
extrême légèreté-nlussi sun eaîî1tloi, li-
mité tout d'abord à la fabrication des
jumelles do théâtre, s'est.il généralisé
rapidement, à inesuro qlue son prix s'a-
baissait. Il est employé pour les équipe-
ments militaires: les ustensiles de tié.
na-es: assiette, plats, soupières, gube-
lets, coupes, cil. peignes. etc. ; les
instruments de précision, les construc-
tions navales.

Alli ai foi, il l'épargne, fait éviter
les soufilures dans la fonte des pièces et
rend les coulées plus faciles on rondant
plus fluide le hains métallique. Avec le
cuivre, il form des bronzes d'atliiuini.
ui, qui ont de belles teintes d'or, d'au-
tant plus claires que la proportion d'a-
lutniniumi augîmiente, Forgés, ces brou.
zes grennent des résistances compara-
hies a celles de.s aciers fondas et muême
forgés.

En France, la SocWi' éle. tro-wr<fulalm-
qillqueJrat nçise est lat productrice la lilus
importante d'aluminium. La dernière
ussine installée par elle à la Paiz l'au
dernier dispose d'une force motrice de
plus de 20.000 chevaux et peut fonie-
%sonner actuellement avec une force de
3.000 chevaux électriques. Ce sont d'in-
génieux perfectionnements dus à l'habi.
leté de ses ingénieurs qui ont permis de
produire l'aluminium il bon marché et
<le le faire entrer lans la pratique cou-
rante.

'Jusqu'à présent on n'avait pi couvrir
l'aluminium d'un autre métal. Riein ne
pouvait s'y fixer. Monsieur Olivier a
trouvé le secret de cette répulsion. Le
contact de l'aluminium avec les autres
métaux en fusion développait une cou-
ci d'oxide d'aluminium qui emnpcechait
les deux métaux de faire contact. Pour
obvier ? cet inconvénient, il suffit d'agi-
ter constamment le métal en fusion
pendant l'opération ; ou, pour mieux
<lire. de laver tout le temps avec un
balais les parois de l'aluminium. Aussi-
tôt qu'on chasse l'oxide, l'ailinité se pro-
luit facilement.

Parmsi les nombreuses applications de
l'aluminium, il n'en est peut être pas de
plus intéressante que celle qui a été ré.
solue, il y a un peu plus d'uni ait, par

nls inventeur américain. et qui consiste
dans Ventuloi de ce métal pour la faibri-
cation dle tmeiibres artificiels, principa.
lemient dans certaines amputations par-
tielles do la cheville, du torse, du nié.
tatorso, ete,. opérations que les chuirtr.
giens hésitaient toujours à faire. vut
l'impossibilité où l'lit se trouvait de
reiptlacer iaurne pièce artiticielle la
partie ainsi enlevee, Ils préféraient
couper le membre plus haut, de naniè.
re à avoir ui moignon auquel il était
plus facile d'ajuster les pièces générale.
tuent cn bois qui devaient remplacer lu
iiembre sacrifié.

Dans le nouveau procédé, et il s'agip
pir oxemple <le l'amputation <Ime par -
tic du pied, l'aluminium est eilloyé
sOus fore d'iue pièce creuse tres anît-
ce, ayant la forme exacte dit membre
et l-- ait d'ossature pour supporter le
poids du corps. Dats cette carcasse on
introduit lme pièce Ci caoutchouc ayant
exaicteient la fotrie du pied dont elle
remîîplit l'ollice Penduit la marce, en
miîlmne temps qle par son élasticité elle
amortit les chocs.

La carcasse eni aluminium est obte.
illne de la matière suivante :-ji prend

tu iutilage eni plâtre du ieibre amî-
puté. Ce moutage sert à faire un aine-
dèle enr bois d'après lequel on coule la
pièce en alumiiiiiumt suivant les procé-
dés ordinaires le la fonderie. Outre sa
grande légèreté, ce métal possède un
autre avantage de gratide importance
en l'espèce. L'aluminium n'absorbe pas
l'humidité, nî'est pas attaqué par lit
transpiration ou les exudationîs qui sont
généralement consécutives à ure opéra-
tion chirurgicale; il est fucile à nettoyer
>ar ui simple lavage ; enfin, ni l'air, ni
l'lii 1idité, ni la chaleur n'a d'action
sur lui.

Le membre artificiel se compose <le
quatre parties :

lu. La carcasse en alumnnum, qui a
pour but de recevoir i sa partie supé.
rieure le poids du corps et de le ro.or-
ter sur le pied ;

2o. Le pied élastique en caoutchoue,
facilement reimtplaçable. Cette Iièce est
proptortionnée dans ses diverses parties,
de façon h se loger exactement dats la
partie iiiférieuro de l'enveloppe ; dans
le mouvement de la marche, elle reçoit
la pression d'abord sur le talon, lui la
transnet î la base du pied et finaleient
aux orteils. qui fléchissent sous l'action
le la pression pour se détendre amssitôt

que la jambe est levée, exactement
constnte -pour un pied naturel. Cette
pièce étant aussi facile à enlever qu'une
chaussure en caoutchouc, il -est facile de
la remplacer lorsqu'elle est usée ;

30. Utne enveloppe en cuir intercalée
outre le moignon et la partienétallique.
fixée sur cette dernière par un certain
nombre de rivets, et facile -a -enlever
lorsque la nécessité s'en fait senîtir, sans
pour cela être obligé de recourir au
constructeur

4o. Un coussim en liège recouvert de
feutre, qui se trouve a l'intérieur et à la
base de la piece cn aluiniîiums. Ce
coussii at uniquement pour but d'eml.
pêcher le contact entre le métal et les
chairs, et d'éviter ainsi la sensation
désagréable du froid qui eni serait la
conséquence. Ot emploie de préférence
le liège, parce qu'il est léger et facile à
enlever et à nettoyer par un simple
lavage.

Les essais faits depuis moinis de deux
ans sur 134 membres artificiels cons-
truits d'après ce système ont démontré
les énormes avantages qu'ils offrent sur
les anciens types de iîetbres articulés.
En outre, nous avons déjà signalé, au
début de cet, article, combien cette in-
venltion facilitait la tAcIe du chirurgien,
en lui enlevant le souci de savoir coin-
ment il devait pratiquer l'aiputation
le façon à rendre possible l'adaptation
d'un membre artificiel.

Propos Scientifiques et Industriels

Action de la lumière sur les bacilles
Nous avons fait connaitre précéden.

nient les expériences par lesquelles le
naturaliste anglais Ward a reconnu que
les cultures pures de baccille péris-
sent quantd elles sont exposées à la
lumière blanche et à la lumière bleue,
miais se dévelopent au contraire très
bien dans l'obscurité. Poursuivant ses
études, l'auteur a réussi à obtenir la
phtotographlio même du phénomène ; a
cet effet, il étend sur uie plaque de
verre une couche de gélatine contenant
les baccilles, et la recouvre, par places,
do papier sombre, puis il expose le tout
à la lumière solaire. Après une courte
exposition, Oin constate que les parties
de la plaque non recouvertes de papier
sonît restées tranîts1 arentes et que les
baccilles y sont morts ; tandis que les
parties recouvertes prennent une cou-
leur variant du brun foncé au noir, par
suite de la modification imsjprimixée au
milieu nutritif par les bacilles qui conti-
lnient à se développer dans l'obscurité.

Non content do ce résultat, M. Ward
a porté des plaques ainsi iinpressiniîécs
dans une chambre noire photographique
et a réussi à obtenir des photogtralhies
dont la netteté no laisse rien à désirer.
Pour fixer l'image, il suffit do l'exposer
pendant quelques minutes à la lumière
solaire pour tuer les bacilles. Des pho-
.ographies de ce genre ont été présen-

tées aux mutenbpres de la Société royale
de Londres qu'elles Cent vivement inté-
ressés.

On comprend l'importance de cette
découverte pour le traitement de la
diphtérie, et soumettant la gorge du
malade à un miroir réflecteur.

L'hygiène du chanteur
S'il faut en croire ui spécialiste qui

s'est livré à <le nombreuses expériences
sur les conditions qui sont de nature à
modifier la voix humaine, l'action des
excitants sur l'organe <lu chanteur se-
rait des plus variables.

Ainsi: l'alcool éteint la voix, tmais le
curaçao et l'absinthe augmentent son
volume ; l'anisette la dimsini. Quant
au ki:nmnel, il l'éteint absolument.

Côté des vins - le bourgogne est fmi-
neste, le beaujo est moins mtauvais, le
bordeaux anodin.

Les dix usages du soda
Les articles do forblanteno devien-

lint brillants, ei on les frotte avec un
linge imbibé do soude (soda) ordinaire.

Une solution très chaude de soude
qu'on applique avec une flanelle douce,
fora disparnitre les tacies de peinture.
Serve-'-vous de soudenu lieu de savon

pour nettoyer les vitres et les peintures.
Une forte solution de soude a l'eau

tiède rend les vitres très brillantes ;
rincezavec de l'eau froide, et essuyez
avec un linge en toile.

Les plafonds noircis par la fumée des
lamnies à pétrole. se nettoient très bien
avec de l'eau de solide.

Pour bien nettoyer les peintures
avant de les peinturer do nouveau, la-
vez-les avec deux onces de souuo dans
une chopine d'eau chaude. Rincez avec
de l'eau claire.

Un morceau de soude jeté dans le
tuyau de renvoie, l'empêche de se bou-
cher avec de la graisse. Une fois par
semaine. jetez une solution do soude
dans vos tuyaux.

Lavez vos iarbres, ies bains, etc.,
avec un torchon imbibé d'eau et de
soudo bouillants. Mettez beaucoup le
soude dans votre eau.

Si vous voulez conserver des fleurs
coupées pendant longtemps, jetez un
peu de soude dans l'eau où vous les
aurez mises.

Les couteaux d'acier dont on ie se
so..t pis souvent peuvent être protégés
contre la rouillo si on les a immergés
dans une forte solution de soude-trois
parties de soude et une d'eau. - Es-
suyez-les bien , enveloppez-les dans
une flanelle et mettez-les dans une place
sèche.
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Cuir transparent
Si l'on peut se lier à certains rapports,

il est iiainitenlaint possible le renîdr'e le
cuir tr-ansparent.

Avnilt que la peau nie sioit coniiIlCtse
latent sechio, on la plhice dans tis appar.
temlient où les raVous du soleil ne péna-
treit pas, et on l.t sature avec une so-
lution do bichromate le potasse. Quand
la peau a bien sZché, oi applique sur sa
surface une solution a ailcool d'écaille dte
tortue, ce lui lui donneîc la t r:su1parence.

Ce clair est exce.sivement tlexible. Il
sort à la confection des objets de ti-
lette. inlais il n'y a absoliuieit rien qii
eipîeclie qIu' iin lie s'en serve pour la
cliausure, et peut-être qu'avec des hias
(le fanitaisie, il produirait titi très lion
eflt : cn tit cas, ça serait tres origi-
ual.

Pour transmettre les dessins par
l'électricité

Le T lrrr de Boston (lit qie le di.
recteur diu musée dles beaux arts vient
îde recevoir de N. S. .Anstutz. de Cleve-
land. Ohiot. uit échantillons du produit di
a sa nioIIvel le invention : la transission
l'unite gravure par la télégraphie. Sur

tune feuille île paplier est le portrait d'un
homme, et sur unire autre le portrait
transmis par le télégraphe. L.a copie

estassez conforme à l'original, seuilement
elle est un peu plus embrouilléo. Pour
se servir d'iune conmparaison plus poét i-
qie, elle resseIible à l'original commile
le biouillard Ji la pluie. Le secret de
l'iiveition de M. Amiistutz n'estl pas
connu. mais il prétend qie c'est très
simple. et. qire les compagnies du télé.
gmîphie pourraient se parocirer do ces
appareils à tres bon marcié.

Comment trouver la qualite du
papier

l>epassio, prmeoccupé île la liflicuil-
té le se procurer maintenant <itd papier
blle lui li change pas dle teinte et
donne aux livres uns cractere île dura.
Ilité, indique dans l'¡nuer<e'diîir de4
iuniiprimuliirs les essais q lie chaiite imlipîri.
tmeur peut faire au sujet le la consti.
tution de.< papiers otFort pair les repré.
sentants îles fabricants de papier.

Ui upapîier con>itel:nît lit bois Itéc:mli-
que est fort reconaissaible à simllple vue.
il suflit de le regarder par réflexions :
oi aperçoit des I.bres plus brillantes
qie les autres et nloni feutrées ; elles
lit nire longmuetiur variant de -. : (le

pouces, suivant leur finesse c'est dlu
bois rüp.;ué de tremble. Le sapin est
moins brillant et. plus diticile à distin-

guer, et les réact ifs soit souvent imis-
penisables atour eni décolor li présence.
Le réactif le lus siinple est une lisst-
lution de 1u gralmnes de sulfate d'ani.
lime dans 250 grames d'eau distillée.
Unio goutte do ce liquide sur la fouille
de papier produit uno coloration jaune
orange d'autant plus pooncée. qu olle
coistient plus a- bis mécanique iou
rpé. tremble ou sapin.

Les papiers contenant du bisullite tou
bois chiique sont à longues libres qu'il
cst facile le distinguer à la déchirure
lente ; ce succédantest solide, mnais de-
vient tassait lorsqu'il nî'a pas été b!an.
chi ou hien dbarrassé le l'acide silfu-
reux provenant de son traitement. Il
est cependant bien inférieur au chitron et
nmaique dle soipilesse.

Enlii. coli essa, le résistance. on
peut faire la petite expérience pratique
suivante : mettro dans sa poche de côté
différents types (le papier à essayer, les
laisser queiJues jours exposés au frotte.
nment de l'habit. Alors examtillez -les
aux plis. Les bons papiers do chitfon
seront intacts, tandis que les autres à
succédanés seront en lineaux. On
sutra alors de luel côté Iorter son choix.
Quant à la transparence. c'est une gran-
de erreur de croire tue c'est tnte qualité.
Ce fondu ou épais n'est obtenu qu'au
détrinent de la solidité.

La Science Vulgarisée

Vtements et objets de toilette
dangereux

Depuis quelques iiiois, la iorialité
diiiiiue à latris dans île mranides parwt-
portitol Il y a quatorze :anrs qu'a été
établie tille s:ttistiqie régIliere île la
capitale. et on: n'avait pas& constaté dle
clitT're auisi bais. Ceci ie :emible pas
di à deî conditiois tuétéorologiques
ecepjtionnelles, mais bien réel lemcnt aiu
pro;rs de l'hygine. Il V a det\x ans,
a l'occasin de eîelqius cas de variole.
la population s,'éiit : les vaccinatiols
et revaîccinîationis se îuritignti;renît enî
tmaîesse dans les écoles les r.ides adiii-
niîstrationms, le casernes ;l'exeiple fut
suivi par les particuliers iuépelidiants,
et. pour le iomiienut, la variole lmandîit
avoir disparil. on nie la trouive pouraiinsi
dire plus iientioinîée depuis des mllois
dtanis la coloiie les décès a Pa'.uis. Il
enr est de néiie à lBerlin, to la vaccinla.
tison est lais% ri.oureine,.t et lepuais
dle lutnuts années admise et pîratiulîée.

Les inalaie :i micrbes, les atlections
contagieuses peuvent être évitées., et on
peut irévobir le iiiiieit otit nombre
d'entre elles aursnt lispmarti. Pouir ar.
river à ce résultat si désirable, il faut

ratiiquer l'i<mleieit <les malales et la
lésiift.ctionîîs le atout ce omn'ils ontt liu
c.ntamiitier. Cet isoleetnieît.t cette dé.
sinfectiion étaincit pratiquié:s avec utie
grande riguetur ai iihen ge, et iêiie
anu siècle dernier. Onsi leur a di l'ex-
tilction plus on toins comlète de la
lapre, la disparition dc la peste. Au.
jourd'hui, après la plupart des maladies
contagieuseocé. on pratique, à Paris, la
désinfction de locaux, des vètemuents
ait de las. literie. La désinfection des
locaux se fait par des pulvérisations au
au sublimé. La découverte des pro.
priétés anti septique ce l'aldéhyde for.
miaue et des procédés faciles do prépa.
raon de ce produit à l'état de vapeurs,

ermettra sans doute do perfectionner
biontôt et de rendre plus facilement
applicables et plus sûrs ces moyens d'as-
sainissements. Nous reviendrons sur
cette question qui nrito plus qu'une
montiod incidente. L-s objets doliterio
ot les vèternents sont justiciables des

étuves à vapîeur d'eau sous iressioii,
bien souvent décrites. <hüce à ces
liovels, 011 a pu arrêter, à Paris et en
proviince, la dissémination d'épidomies
coulniiei'aintes. Tout le mlîoide à pré-
.sents à l'esprit les bons résultats à l'oi-
tiers, aui iioiiieit <le l'ap paritimunu le lai
suutte mîillaire o1t.'i a r.apidement été
arrêtée dans sa marche.

M.li.s le imicrobe Iatlhmogèine n'est las
le seul ennîîemîîi c'litre, lequel l'hîygiëie
slmît :mpp1elée à llusi prémumir.

Il fatutêtre propre, il faut pIuriiuivre
l'asepnie de ce luit nous cntouire, îles
e'umf '.v< et de sMIgf, comme %)un dit
datis les traités d'lygine, mais il ne
aiatique Ias de daigers dl'intioxicationî
peu appareits loint oni doit encore se
prémuiir.

Les progrés <le l'industrie les olt. aiul.
tilpliés connue à plaisir, et récemment,
le Dr lchard appelait sur eux l'attein
titi, danst une étude à laquelle nous
ferons dle larges eimprints (1).

L'éminieit hygiéniste étudie spéciale-
ment les accidents d'intoxication qui
Peuvent proivenir dle la teiiturc ,les
vètemsenlts.

A part le linge qui n'est livré qu'au
blanichuissage, la plupart îles étotres %uit
servent a l'hîabillmciet sont soilises à
la teiiture. 1Beaucotu <le sl tancs
tiiciorîalcs sont toxiques. ("est sur-
tiut l'treiic qui ci est cause lants les
accidents, et, la loi défend l'emIIloi des
sels arseicaulx pauillr la teintture. Et cc
n'était pas de quaitités nîegligeables de
poisoi qu'il s'agissait. " On1 pouvait
trouver plus dle deux eraimiîies d'acido
%rsénieux dans un mètre da certaines
étofTes, particulicrecient dans les voiles
l gazo qui étaient à la modo au com-
nencenient du slècle." Ils étaient teints
-vee du vert arsenical de Schweinfurth.

" Il y a une trentaine d'années, il
nous arriva d'Angleterre des étoffes rnoi-
réos pour toilettes do bal, du plus heu.
reux efTet. Devergie apprit qu'on re.
commandait aux ouvrières qui a'en sor-
vaient pour coufectionner des robos, do
boire du lait. Cela lui parut suspect,
et il reconnut que les paillettes qui se
détachaient do ces tissus avec la plus

gxmitile facilté étaielit constituées iar
le l'.i -le uortirre. Le Conseil d'hy.
giène et <le salubrité prescrivit iiiiié.
diatement la destruction dle ces étoffes
e:npoisonnées. Aujourd'lii, les acci-
deits sont causés par les couleurs d'a
iilinîe, c' surtout par la fosdhine et la
orailiine obteiues en traitant 'acide ro.
saliquîîe par l'mlmoniaqu.

" La.Whiine n'est ias toxique par
elle-iiiîme. mllais oni obtient. la ro.uilie,
dont. ces matières coloraite sont des
sels, ci traitant l'îsnilire par <les oxy-
lants dont deux sont aussi daigreux
que fréquemiuent employs, le nitroc
de -rcnre et l'î-ide uaéirjnc ; de telle
sorte qu'il est rare que lajscs.-hine ne
renfermsie pas plus ou moinis de subs-
tanîce vénéneuse. Les observations de
Viaumd.Grandinarais et île Richardson
oent iouitré que les vêtem:eiits teints avec
cette sultance et appliqués iuntédiate-
ment sur la-peaui. y déterminaient des
eruttions vésiculeises locales et des
symptîtinunes géniérauix."'

On voit par cet excilo le Rochard
ale les produits végétatix eux-mêmes
doivent, à cause des iipuretés possi-
bîles, être tenus ci grande méfiance.

De iûme on a cité des cas d'érythème
et d'milammatin assez graves de la
peau amiencié par de. bas de laine rouge ;
ils avaient été teints avec det la rsani-
line impure Coltelaunt encore dle l'ar-
semnc.

A côté des dagers dl'emt poisonne.
mtent, disons 1u mot de ceux dc brûlu.
res. il y a d'abord les objets de toilette
ent celliiloid. Le celluloïd est un coin-

îlesé dI camphro et de coton-poudre.
Il est malléable, se prête à des colora-
tions vanés et sert à imiter l'écailla ou
l'ivoire. On en fait aussi des faux-cols,
des peignes, dos épinglesh cheveux, des
dentiers mê-mes. Mais il est inflamma-
ble à un haut degré, et on comprend à
quoIls accidonts il expose.

Les peignes sont parmi les objets de
toilette en celluloïd, les seuls qui aient
jusqu'ici causé des accidents. Le plus
grave, celui qui a faitblo plus d'impres-
sion darnslo publie, est celui qui a étai
relaté par Léon Faucher, dans tun imi.
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moire qui remonto déjà à six ans. Il
s'rgissait d'une petito tille qui au retour
de l'école, s'était mise à faire ses devoirs
à côté d'un fourneau sur lequel chauf-
faient des fers à repasser. Ello pen-
chait la tête, en travaillant, vers les i-
vertures disposées pour loger les pla.
tins. Il y avait un lieuro qu'elle était
ans cette attitude, lorsque le peigne en

celluloïd imitant l'écaille qui retenait
ses cheveux prit feu tout à coup. Sa
tète fut en un instant entourée do llan-
l'es, que sa mère éteignit rapidoment ;
Isis les cheveux do l'enfant étaient en
partie brûlés et le cuir chevclu présen-
tait uno escarro d'environ dix centinè.
tres carrés qui fut très longue à gté-
rir.

Des brûlures moins gra.îes ont Ou lieu
par la fait de ces longues épingles dou-
bles en celluloïd, avec lequelles les fen-
mes assujetissent aujourd'hui leurs che-
veux et qui délassent de plusieurs cei-
tinètres le sommet de la tête. Lors-
qu'elles se baissent en travaillait. au-
dessus d'une lampe allumée, ou simple-
ment d'une bougie, si la partio saillante
de l'épingle à cheveux se trouve à pas-
ser au.dessus de la flamme, le feu y
prend comuie a une allumllotte, mais
avant qu'il ait atteint la chevelure qu'il
délasse, les femmes ont le temps de
l'arracher et il n'en est pas résulte jus-
qu'ici de brfilure grave.

Et les vêtements. Sans parler des
étoffes légères facilement intîsinnable,
cause fréquente d'accidents. il en est
une que Rochard signale. " C'est uno
sorte do molleton à bas prix très en.
ployé pour les vêtements de femmes,
surtout pour les peignoirs et les robes
de chambre. On bo désigne sons lo non
de pilon. La suafaco extérieure est.
nuancée de couleurs diverses générale.
ment à fond gris ; elle est pelucheuse,
couverte de fils longs et soyeux qui for-
ment un véritable duvet et prennent
feu comne du fuini-coton, lorsqu'on
approche cette étoffe d'une lampo, d'une
bougie alluméo ou d'un foyer de coin-
bustioni. La flaune se propage rapi-
dencut à toute la surface en jet:nt une
vive lueur, et s'éteint, le plus souvent
d'elle.même ; muais quelquefois le feu
prend à l'étoffe même et donne lieu à
des brûlures très graves. En 1889, tne
servaute fut brûlée de cette façon, et le
d'hmygièio et de salubtité de la Seine fut
consulté iar le préfet de police sur les
mesures à prendre pour éviter le retour
de pareils accidents. Le Conseil, après
anoir entendu I1 rapport de 31. Scliust-
zenberger, émit l'avis que le pilon de.
vait être cosidéré comme dangereux
pour la confecTon de vêtements offrait
des lrties flottaiites."

Rappelons, à ce sujet, le conseil très
important souvent donné et iîalhcureu.
sement trop oublié : lorsque Io feu
prend aux vstenents. on doit se iouler
par terre, et !e feu s'éteint vite. Si on
reste debout, si on se met à courir, à
ouvrir les portes et les fenêtres pour
appeler au secours, on active le feu et
on tranaforme ci ne catastropho irré-
inédiable, ce qui nuirit été une simple
brûlure.

31. Maumené a fait sur cette question
plusieurs conférences et un articlo dans
Io Cofnaos. Dès le commencement <le
l'hiver, il n'était pas hon de propos de
le rappeler. Tout le monde n'est pas
chimiste et lie petit comprendre la tléo-
rie générale du savant écrivain. Mais
il est loisible à chacun do suivre ses sa,
gss conseils d'hygiène lors.lue la vie peut.
en dépendre.

(Le Co.olnos) E L. .

Sur la sotubtilté de l'ozone
LaI solubilité de l'ozone, longteiis

contestée par les chimistes les plus dis.
tinîgués, est aujourd'hui généralement
admise.

Oit peut la vérifier facilement lors.
qtt'on recueille <le l'ozone concentré sur
la cuve i eau ; après un certain temps,
l'enu le la cuvo exhale une forto odeur
d'ozone. Il un est do même de l'eau
qu'on laisse un temps silisanit au con -
tact de l'ozone, dans uni flacon qui en
contient.

Cette odeur se manifeste bîeaucoup
plus lorsque, à l'aide d'un siphon, on
traverse l'eau ozonée dans un ballon.
Le gaz qlui s'échapie de cette cau inos.
sède, avec l'odeur. toutes tes prm>riétés
de l'ozone. Il oxyde l'argent et le tmer-
cure, forme les précipités <le peroxydes
avec <les sols en dissolution de cobalt et
<de mnuganèse, et donne-av.c l'éther de
l'eau oxygénée.

Ces résultats se produisent aussi avec
V'eau (.onée, mais plus diflicilenent.
Aussi l'eau oxygénée ne se foritue avec
l'éther et l'eau ozonie, que si la ouaniti-
té d'ozoite dissoute e.st..assez grande. et
encore y a-t-il certaines précautions à
prendre.

îL.'abbhé .lailfert, auteurde cette im.*
Dbortant omiuiain rond compte
dles procédés qu'il a employés pour ob>-
tenir cette réaction : à la pression le
30 potuces, l'eau dissoudmrit à On de j d
son volume d'ozonîe, et vems 50 la moitié.

Ces resutats font penser que la solu.
hilité <le l'ozone pourrait faciliter son
emploi connnino désinfectant.

L'éclairage électrique
LES CHARuONS DES LAMPES nE t1E
A l'origine. on utilisait les charbons

de cornue pour la fabrication des
cnyons qui nous donnent la lumière.
Bien que ce charbon très dur résiste
assez bien à la désagrégatiot, son man-
que d'homogénéité et les impuretés qu'il
renferme nuisent à la fixité de l'arc. On
empffloie atijourl'htui, presque exclusi-
veinent, les crayons artificielp, obtenus,
Soit, Iur la compression, soit par le tréfi-
lage d'un aggloméré de poudre de char.
boi atusi pur que possible et le goiie.
Une prenuère cuisson, à l'abri de l'air,
débarrasse le charbon de ses lydrocar-
hures ; on plonge ensuite les charbons
dans une solution de sucre claude et on
les carbonise en vaso clos ; on répète
cette opiératioi jusqu'à ce que les char-
hons soient •mflisaiimîent compacts. On
recouvre souvent les charbons d'un dé-
p1 t métallique, afin d'en augienter la
conductibilité. Quelquefois i fabrique
des charbons dont. la substance inté.
rieure est moins dense que celle exté-
rieure ; cette construction a pour effet
le maintenir le cratère bien au centro

du charbon ; ils soit dits à miche.
Le charbon dur a une plus grande

conductibilité que le tendre : celui de
cornue est encore plus résistant. Do
deux charbons do même dureté, celui
du plus gros diamètre s'use le Moins
vite. Les charbois terfdres, à diaimîètre
égal, donnent plus de lumière que les
durs. Suivant l'iitentsité dut courant,
les dianiîètres des chiarbonîs doivenît chani.
ger :
Dituiètre lintenite di

co'urant
1 ................. I ampères.

)puce3. .,..... . .. 7 1
. ................. 11 15 -

.............. 13 à 0
-........... .... 5 a 30 -

................ 40 à 80-

................. 0

Le nouveau gaz de l'atmosphère
Dans son discours présidentiel pro-

noticé à la Réunion anniversaire de lia
Royalt Society de Londres, L.ord Kelvin
s'expriiio ainsi à l'égard do la décou-
verte, faite par Lord liayleigh, d'un
nuuveau gaz <ldans l'atmiitoslière:

" Le plus grand évènement scientiti.
que de l'nnée dernière est itcottesta-
blemnent, à mon avis, la découverte d'un
nouveau constituant <le notre atmoius-
phère. Si quelque chose pieut ajouterà
l'intérèt d'une pareille découverte, c'est
la manière dont elle a été réalisée.

Dans son discours présiôentiel a la
section A <lu Congrès <le l'Association
bîritaiti'. à Southamept et 1882,
Lord Riayleigl. appelant l'att ntion sur
lia loi <le Prout (d'après lauel!Q les pir.
atoiiques des 1e,<î..:t4 chiiiques ront
ent relation sitple avec celui de l'lhy.
dlrogeiiu), disait : " Quelques cbimiques
ont réprouvé énietgintement l'introdue-
tion d'idées préconçues dans la question,
et maintiennent que les seuls chiffres
a1dmnissibles, sont ceux résultant imin-
diatemtent des expérences. D'autres,
plus impressionnés pearcette circonstance
que la siinplicité des nombres obtenus
tte pouvait être entièrement fortuite, et
teîîl:it compte de l'imperfection inévita-
ble de nos imesurenients, pensaient at
contraire que l'écart, très léger, oflert
par les chiffres expérimentaux était nu
moins contrebalancé par l'argument a
priori en faveur de la simplicité Le
sujet. appîtelle de nouvelles expériences,
et. le temps est. veuit. neut-être. d'une
détermination renouvelée des densités
des principaux gaz, enîtreprise pour la-
quelle j'ai déjà fait quielques prépar.
tifs." Ces travaux, ainsi coiiencésen
1882, ont été pontsuivis pendant, douze
als par Rayleigli avec tue persévérance
obstimiée.

"« Au bout de douze ans, un premier
point important, la déternination du
pîoids atomique de l'oxygène avec toute
l'exactitude possible, fut obtenu par la
comparaison de la proportion déterni-
née par Scott des volumes d'hydrogène
et d'oxygène dans l'eau. avec la propur-
tion des densités déteriinés par Ray.
leigi. Le résultat trouvé fut 15,82, qui
s'écarte d'environ 1 p. 100 (0,87 p. 100)
dt nombre 16 qu'indique la loi de
Prmut.

" Cette valeur est légereient infé.
rieure (14 p. 100) à celle qu'avaient ob.
teinte Dittiar et Ilenderson à la suite
des travaux qui leur valurenta médaille
Grahai de la Société philosophique de
Glasgow, ci 1890. Cooke et Richanrds
avaient trouvé nutérieurenent 15,869,
et Leduc. 15,376. Aujourl'hui, il n'est
pas douteux que la vraie valeur ne soit
inférieure le plus <le 1 2 p. 100 à celle
résultant de l'application de la loi de
Prout selon toutes probabilités, elle se
rapproche de très pres des résultats ob.
tenus par Rayleig et Scott. et par Ditt.
mar et ienderson.

- Cette que.-tion tranchée, Rayleigh,
conmtiitiait. ses travaux, s'attaqua réso.
umIent à l'azote. et, utiuîuulé par des

difficultés inattendues. par des discor.
dances dans les résultats suivant l'ori.
gine du gaz, il découvrit que le gaz ob.
tetu ci eliminait de l'air ordinaire la
vapeur d'eau, l'acide carbonique et
l'oxygènîe. était plus dense de 1r230e
que I azote tire chimiqueument de l'ncidb
nitrique ou nitreux. ou de l'azotate
d'ammnoniaque. particulari;é qui rend
prolablo la présence dans l'air d'une
petite proportion dequelque gaz inconnu
plus dense que l'azote. Dequis, Ray.
leigli et Ramzay ont réussi a isoler le
nouveau g, soit en extravant l'azoto
de l'air ordinaire par le vieux procédé
le l'étincelle électrique employé par Ca.
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venidish, et. on absorbant par une liqueur
alcaline les composés nitreux ainsi pro-
duits, soit par absorption par le magné-
sitium métallique.

" Nous avons là tin nouvello et iii-
téressamto vériticntion de cette constata-
tion que je faisais dans mon discours

résidenutiel, à la session do 1871 du
l'Association britanique : les détermii-
nations exactes et minutieuses semîblent
aux esprits non scientifiques, uno euvro

moins bello que la recherche do choses
noui elles. Mais presque toutes les tlus
grandes découvertes do la science n ont
été que li conséquenco do travauxlongs
et minutieux, poursuivis avec nersévé.
rance, et de 1 examen attentif les ré-.
sultats numériques. Les recherches, à
l'tégard du gaz nouveau ont. été poursui.
vies vigoureusement. Elles ontconduit
déjà à cette conclusion remarquable que
ce gaz lie se combine avec aucune des

substances chimiques, on présenco des.
quelles il a été mis jusqu'ici. On attend
avec imîpatienco les résultats ultérieurs
de ces tr.vaux qui, nous le souhaitons,
donneront, avant la prochaino réunion
annivorsairo de lt Royd Society, quain.
tité de renseignoments sur les proprié-
tés Physiques et chimiques du ciquiè-
nie constituant do notre atmosphère,
inconnu jusqu'alors et encore anonymte."

La Santé

Danger des pommes de terre
germees

Nous ne saurions trop recoinmiander
aux personnles ayant les égratignures
ou des érosions aux minîs de ne pas
égermer les poimmtes de terres avant
complète guérison. Une femme de Bur-
gersdorf (Alleiagne) s'étant livrée à
cette opération alors que ses mains
étaient égi-atignées, a succombée on
quelques heures aux suites d'un empoi-
saonnement du sang.

Pour empécher les accidents du
chloroforme

NOUvELL 11lin 1ANE5snHi.elE m;ei•
NÉ.ItAI.: (lour endormir)

31. P. RosENuEnu;. Lormqu'on veut
diminuer les dangers de l'anesthésie, on
n'arrive pas à savoir quel est le plus
dangereux <les anesthésiques, uin sait
seulement. quels sont les dangers qui
leur appartienent en commun. Aussi
les statistiques produites sur la question
<le l'éther et du chloroforme sont abso.
lument sans valeur pour diminuer les
dangers de l'anesthésie. Les causes de
ces dangers no peuvent pas toujours
êtrt établies par les autopsies, elles le
sont surtout par les expériences sur l'a-
nimal, qui permettent seules des con-
clusions a- -it une valeur objective.

L'expérnentation sur les fonctions
de la circulation et de la respiratiou a
permis le reconnaitre la nature des dan-
-ers de la chlomformnisation. surtout en
ce qui concerne les larualysies du coeur.
01n* a trouvé alors que l'éther comine les
autres anesthésiques exposent aux ine-
mes dangers.

Il s'agit dans ce cas d une excitation
des terinaisons périphérignes du triju-
îîmeau dans la muqueuse nasale, qui se
réfléchit sur les fibres cardiaquîes inhi-
tives du nerf pneumogastrique et sur
le centre rospiratoire dans la moelle al-
longée. (Trois ,nerf <ti partent. du cer-
reme, (me fond dI ne: et qui afcrtent les
maourcmeu<lid c<rur et des onsm).
La cocaïne seule peut supprimer toutes
les excitations qui partent. do cette mu-
queuse. On supprime de cette manièro
notamment, les tuorts subites qui se pro.
duisent dans les premières inhalations
et qui sont attribuées à une sorte l'i-
diosyncrasie. Conme la coc-aïnîe peut
monentanément supprimer l'action dt
chloroforme sur l'encéphale, comne les
amnimaux supportent une quantité plus
grande dle chloroforme avec la cocaïna
et peuvent résister plus longtenus au
Cnlmroformmme, on admet tunte action anta-
goniste entre les deux substances, ce
qui diminue les actions nocives clu chlo.
rofornne.

-i quantité du chloroforme aiminis-
trée à chaque dose & une importance
énorme au point de vue des oscillations
oui so produisent dans l'activité cardia-
iue. Ont commence par anesthésier le
nez par un spray d'une solution do co-
zaïne à 10 pour 100 : c'est la meilleure

manière d'obtenir une actésie complète
et étendue do la muqueuse. En tout
on ladministre ainsi 0 gr. 006cide cocaïne.
Pour une longue opération le spray doit
être renouvelé toutes 50 -minutes.

Les avantages do la cocaïniisationà
sont:

Io Celui le rendre lu début de l'-mes-
thésie plus agréable, jan:ais il n'y a cie
iouvemeits de défense :

20 L'excitation fait défaut. dansbeau.
coup( de cas et se trouve réduite au mîi-
nililui, notamment chîezlesalcooliques;

:3o Le vomissement pendant l'anles-
thésie est rare et, s'il se produit, il a
lieu sans effort :

4- Enfin la narcosé n'est suivie d'au.
cut phéiionmène pénible ; on ne perçoit
pas l'tbdeur dIu chloroforme ou le l'é.
ther autour dlu patient.

Les points suivants ont une gmande
importance pratique

1u La syincopee dIu cu:ur dais la culw
roformaisation est d'origine réflexe, lors.
qu'elle no tient pas .1 <les doses excessi-
ves ;

2 Comme l'arrêt respiratoire elle est
provoxquéu par l'excitation périphérique
d1u trijumeau ;

3o 'lout anesthésique imibalé provo-
que les mêmes réflexes que le clhloro-
forme ;

4o La cocaie supprime sûrement tc.
réflexes dlu iez ;

5o On supprime ainsi uno gnmde par-
tie des dangers du chloroformîîe

O La cocaine diminmue encore ci par-
tie le danger du chloroformie pare
qu'elle estun antidoto jusqu'à un cer.
t.ain point ;

7o Le chIlotoforrine ainsi adiîîîmmistré
doit être préféré à l'éther conme moins
dangereux.

En ce qui concerno l'anesthésie
1o Le chloroforme doit toujours être

administré pur gouttes au début ;
2o Son emploi doit, être précédé d'ui

spray de cocaïne dirigé dans le nez
3o L'anesthésie doit toujours être

faite par un médecin.

Dr Max SALw.3toN.

(L Mc'ccinc de Parix.)

Contre la coqueluche

(Du Journal La Mcdecin Meod-nc de
Pari.)

11. Roger, dans la coqueluche, pres-
drivait, volontiers le sirop d'aconit asso-
cie au sirop de digitale
Infusion de violettes. 50grammes.
Sirop d'Alth:a...... 15
Siron de digitale.. dd à2 "- d'aconit..... 1

Par cuillerées à café de deux en deux
heures.

Le mélange suivant conseillé par J.
Simon dans la coqueluche, a été tres em-
ployé :

.\lcoolature de raci-'
teis d'aconit.....

Teinture de bella-
no ..... , .,. ..

dd 5 grammes.

En prendre X gouttes matin et soir.

Manin a donné une varianto qu'on
peut essayer :

Teinture de bella.'
don e......... ...

Teinture d'aconit... dd 2 erammes.
- de drosera.

- de myrrhe., 10 granimes.
Prendre X gouttes, après chaque

quinte chis unt lieu de lait.

*J. Simîîon cependant a conseillé, dans
la coqueluche, un mélange un ieu lilus
compliqué :
Teinture de bella-

lone ' ....
Alcoolature de nmci- d Xo

nies d'aconit-...... .
Eau de laurier-cerise. 10 grailes.
- de tilleul. .... - 60 -

Eau de fleurs d'oran-
ger........ -...... 10 -

Sirop de lactucara-
rium-............. 50

Prendre par cuillerée à café.

Eu médecine infantile la seule prépat-
ration d'aconit usitée est l'alcoolature
de racin s, qui s'obtient, comine on le
sait, enî traitant les racintes par l'alcool
à 90 degrés, (parties égales de l'un et
des autres).

Cette préparation. moins active que
I aconitine, l'est cependant assez pour
qu'on doive la doser avec soin. Elle se
prescrit par gouttes espacées dans le
courant de la journéo.

Li plupart des auteurs conseillent
les petites doses réfractées.

Retenons qu'il y a plus de L gouttes
dans 1 gramme d'alcoolature d'aconit.

Ont peut donner, parjour, à un enfant
de deux ans,sans danger, V à X gouttes
d'alcoolature de racines d'aconit, ci es.
paçant les prises d'heuro en heure, de
cdeux heures en deux heures, de façon à
nic donner pas plus d'une goutte par
heure. A 5 ans, on peut aller à XX
gouttes par vingt.heures ; à 10 ais, on
ira jusqu'à XXX. gouttes.

On pourra aller plus loin encore, à la
condition do réfracter les doses, comme
je l'ai dit plus haut. Si lon s'en tient
aux doses faibles, il faut s'attendre à
n'obtenir aucun bénéfico de l'adninis-
tration de l'aconit.

Il faut avouer d', illeurs aue nous ne
sommes pas bien sûrs do l'aconit, tel
que nous l'adninistrons actuellement
chez les enfants, car r.us avons bien
soin de l'associer à l'opium à la bella-
done, à la digitale, tous médicaments
dont l'action est beaucoup plus cetainme
à dose médicamenteuso.

Pour avoir des offets réels do l'aconit,
il faudrait friser les doses toxiques, et
nous n'osons pas.
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Formules nouvelles
(D'après la Médecineo allemande.)
UEIJURS NOCTURNlEs DEs PITISIQUES.

- (Goldendach).
Extrait de seigle ergoté ....... 3 gr.
Alcool dilué .... ............ 5 -
Glycérino ..................... 5 -
Eau distillée .................. 5 -

F. S. A. Une injection sous-cutanée
chaque soir.

SUEUR DEs PIEnS. (Neebo).

S'il y a plaie, on emploie une poudre.
Dans le cas contraire, on utilise avec
avanîtaguo
Acide inuriatique pur.........Q. S.

En verser dans une cour a de verre
ou porcelaine, et appliquer les pieds
pendant dix minutes au-dessus du
iquido, sans contact immédiat. Badi.

geonner ensuite avec une solution de
nitrata d'argent au centième.

TItAITEMENT nU IHUMATIs.ME
le Antirhunatimne (Kaun). 0 gr. 10 et.

Excipient............. Q. S.
Pour une pilule. De 6 à 10 par jour.
L'antirhunatine est une combinaison

du salicylate le soude avec lu bleu de
méthylène, et se présente en cristaux
prismatiques de couleur bleue, très so-
lubiles dlans l'eau et l'alcool. Après l'in-
gestion, l'urine devient bleue ou verte.
2o Plédncétine (Taylor)...... ô gr.

Lanoline.... ... ......... 20 -
Huile d'olive.............. Q. S.

Pour onguent. En appliquer sur les
articulations.
30 Pléniacétine (Taylor)...... 5 gr.

Alcool.....................1000 -
M. S. A. A appliquer en compresses.

TUBERCULOSE PULMONAIRE. (Colin).
Ichtyol............. ........ 20 gr.
Eau distillée................. 20 -.

M. S. A. De 4 à 40 gouttes, 3 fois
par jour chez les enfants de 5 à 12 ans.

PARIALYSIE AGITANTE. (De Renzi).
Chlorhvd, d'Hyo,cino. . . 0 gr. 1 et.
Eau distillée............2. -0 gr.

M. S. A. Chaque injection contient
5.10 de im%. de principe actif. Plus tard
on se sert d'une solution à 0.02 pour 20,
et enfin à 0.03 pour 20 grammes d'eau.

Paul CORNET.

TRAXTEMIENT DESDRtULUREs(Sclwimmonr).

10 Acide salicylique. . 0 gr. 50 et.
Oxyde de zinc........ 10 -
Amidon.... ......... 40 -

M.S. A.
2o Acide borique. .......

Oxyde de zinc............
Vasolii-.................

M. S. A.
3o Aristol..................

Huile d'olives...........
Lanoline................

ù gr.
10 -

35 -. '

10 gr.
20 -

40 -

M. S. A.
40 Acide picrique........... 50 gr.

Eau distillée............. 1000 -
F. S. A.-Solution,

Appliquez dans les brûlures superfi-
cielles les compresses de gaze, trenpées
dans cette solution et exprimées. Re-
nîouveler le pansement, d'abord tous les
3I omars, puis tous les 4, 5 et 6 jours.

TUERCULosE DU LARYNX ET DE LA
LANGUE (SimIianO'wsky).

Chlorophénols (para et ortho). 5-20 gr.
Eau stérilisée............. . 100 -

Avec cette solution, enduire les par-tics malades et pratiquer les injections
intertitielles. A cet état <le concentra.
tion, les chlo-ophénols ne produisent
aucun trouble local ou général et sont
d'une activité supérieure à celles des
agents thérapeutiques employés dans
les mèmes cas : acido lactique, iode.
forme, menthol. ls sont, de plus, anal-
gé.siques.

CATARRHE AIGU (\'alentinà).

Acide bulfanilique très pur. 10 gr.
Bicarbonate de soude..... 8 - 50c.
Eau distillée..............200 -

F. S. A.-Solution.

En doiuner 40 à 80 graimnies par
jour en 1 ou 2 doses.

NOUVEAUX ANTIsEPTIQUEs (Cent>ra!bl.,
1894, p. 634).

10 Le Péocoll:, employé pour les
plaies de toutçs natures, par Karl Beck,
en poudro, ou solution aqueuse (25 0 0)
alcoolique (1i 00, cin gaze 25 0;0), ou
en pommade à 10-20 010. Le Phéno-
colle égale l'iodoforme par l'action, et le

surpasse par l'absence d'odeur et la so-
lubilité.

2o L'Argenlamine (:eiralbl , 1894,
p. 310). C'est la combinaison d'un sel
d'argent (phosphate, nitrate, chloruro),
avec uno base organique qui peuit être
l'éthyldianine, la ipiprazmîie, et les
bases résultant de l'union les imonochlo.
rhydrines, diellorhydrings, épichlorhy.
drines avec l'anuînoniaq ue. 1Meisser ap.
pelle argentamine le phosphate aéthlyl.
diamine d'argent. Ces antisoetiques
fortement alcalinés ne coagulent pas les
matières albuminoides comme la plu part
<les antiseptiques courants, cin formanît
avec ces matières des combinaisons iii-
solubles plus ou moiis actives et toxi.
ques. L'argentamine se prépare en
versant peu à peu et un agitant. dix
parties de phosphato d'argent dans 100
p. <le solution aqueuse do base aéthyl-
diamine. Cet antiseptique est plus puis.
sant que bien d'autres. -(Le Progrès
Médical, le Paris.)

PA UL CoRXFrT.

Le diabète est-il contagieux
On n'est pas d'accord sur cette ques-

tion. Au congrèsdeLyon,M. Teissierin-
siste sur la contagiosité de cette maladie,
et, pour appuyer sa thèse, il cite les
deux observations suivantes. Une dia.
bétique très avancée, blanchisseuse de
profession, lavait dolpis deux ans, lu
linge d'un diabétique grave : elle quitta
son imétier, le sucre disparut. Un jeu-
nli homme, fils de père et de mère dia-
bétiques, est pris à son tour de symptô-
mes diabétique. Trois mois après, sa
cuisinière présentait des symptômes
analogues : ello lavait les mouchoirs de
poche de son maître. Un mois après,
arrive à la consultation une lingère qui,
depuis dix ans, travaille dans cette mnô-
me maison : elle est diabétique.

Mais, comment se communique la ia-
ladio I On l'ignore. On peut cepen-
dant admettre cette opinion ; l'urine,
comme la salive, est riche en acide lacti-
lue ; celui-ci provoque la pullulation

des mucédinées, qui, introduites dans
l'économie, provoqueraient des diasta-
tases amenant le liabète. Quoi qu'il on
soit, ce qui est certain, d'après cette
communication et des travauxantérieurs,
c'est ole le diabète peut se transmettre.
On doit dès lors, prendre les précau-
tions nécessaires afin d'éviter la conta-
gion.

Renseignements, Recettes et Procédés

NOTE-Les lecteurs de l'Albnm li-
dustriel qui tiendraient à obtenir une
recette particulière ou un renseignement
industriel, n'ont qu'à nous écrire. Le
numéro suivant leur dnonora ce qu'ils
désirent.

Pour conserver les chaussures
En appliquant du lait sur les chaus-

sures une fois par semaine, on rafraîchit
l cuir et on Io conserve longtemps.

Pour empêcher les verres de lampe
de se briser

Si vous voulez que vos verres du lam-
po ne se brisent pas, plongez les dans
do l'eau froide, que vous faites chauffer
graduellement jusqu'à ébullition et lais-
sez refroidir.

Les maux des lèvres, de la langue et
de la gorge

Les maux.de lèvres, de gorge et do
langue, lorsqu'ils prennent la forne de
petits boutons, etc., peuvent être soi-
pnés comme suit : On les frotte tous les
jours avec un petit pinceau on poil de
chameau, saturée de la conmpositIon sui-
vante;

Chlorure de fer-....1.. .\ once.
Glycerino...........

Contre les fourmis et les coquerelles
Le meilleur moyen d'empêcher les

fourmis blanches ou noires, do péiéètrer
dans la dépense, c'est de mettre du bo.
rax dans toutes les fentes et joints du
planchers et des tablettes des armoires.

Pour détruire les coquerelles faites
dissoudre deux livres d'alun ou borax
dans trois ou quatre chopines d'eau
bouillante. Appliquez chaud sur les
places infectées par ces insectes, et ils
diaRnaraitront.

Contre les mains rouges et rudes
Les nainis rudes et rouges peuvent

devenir blanches, si on se sort de quel-
quesgrains de chlorure de chaux dans un
peu d'eau tièdie. Il faut avoir le soin
d'ôter ses bagues et bracelets, cair la
chlorure fait ternir l'or. On peut pré-
parer soi-même lo savon suivant :
Savon blanc de castille en

poudre............... 1 livre
Chlorure do chaux, sèche. Ut à 2 onces

Mettez le tout dans un mortier, et
secouez jusqu'à ce que vous ayez obte-
nu une pâte un peu molle, ajoutez une
quantité suffisante d'alcool rectifié, di-
visez on petit-pain et enveloppez dans
do la soin huilée. Ce savon peut être
parfumé en y ajoutant une couple de
drachmes d'huilo do verbena. En
broyant- la chlorure do chaux, il faut fai-
re attention, qu'il n'en tombe pas dans
les yeux, car outre que ça cause degran-
des douleurs, la personne court Io ris-
que de perdre la vue.
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Pour les coupures
Ne lavez jamais un coupure mimé.

diatent après qu'elle a été faite. Au
contraire, rofermez loa chairs. afin
qu'elles puissent reprendro plus tôt.
Mettez de la charpie, un bandage et ne
mouillez pas la plaie, si possible avant
deux jours. Au bout de ce temps elle
sera presqueTgurie. Traitée ainsi, une
,cupure guérit bien vite et noe laisse pas
decicatrice Si,aucontraire,vous la lavoz,
vous chasserez tout le sang, et la vita-
lité de la peau, ce qui eipllêclie les par-
tics sépa'irées de se joindre.

Pour conserver le brillant du cuir
verni

La inleilleuru coinpositiw. pour entre-
tenir le brillant du cuir vei se fait de
la manière suivante: Faites fondre <le la
cire pure sur un bain d'eau placé sur un
feu de charboli modéré. Ajoutez d'a.
bord de I himle d'olve, ehinute (le la
grasse et imilez bien. Mettez après un
lieu d'huile de te-éhenîtmiie et finale-
nient. quelques gouttes d'huile de liavait.
de. Placez dans des boites la pate que
vous aurez obtenue ainsi et qu sid vous
voudrez vous cn servir. prenlez. ui peu
(le cette pito et frottez.ei le cuir Ve ii

ivec uti litige.

Pour conserver les éponges
Nu niettez jamais de savon sur votre

éponge lorsque vous vous lavez., car elle
deviendra toute graisseuse. Le tissu
particulier dle l'éponge décompose le
savon, et retient. toute la tuatiere grasse
et huileuse. 11 vaut bien mieux appli-
quer le savon avec une flanelle.

Quand l'éponge est griasseue, faites
dissoudre une demi.livre de soude dans
un gallon d'eau et laissez l'éponge y
tremper pendant 24 heures. LIvez-la
ensuite à l'eau pure, et ricez dans un
demi gallon d'eau dans laquelle vous
aurez versé un verre à vi d'acide muria-
tique.

Pour les dyspeptiques
Pour toutes les personnes qui souf-

frent do la dyspoptie, le remède suivant
est très bon.

Sulphathe de magnésie .... 6 drachmles
Bicarbonate de soude...... 1 do
Infusion composée de tem-s.

turc de genticuieo....., 8 onces
Dose . Une huitième <le partie trois

fois par jour avant les repas.
Cette médecine ne doit pas être pirise

coistaiiiient, aucune tédctino nu de
vrait l'être. La personne malade ne
doit manger que des alimieuts légers et
très digestibles.

Traitement dee brulures
Voici un autre remède pour les brû-

lures.
Après avoir nettoyé avec précaution

les parties atteintes, faire te émulsion
de blanc d'Suf et d'huile d'oli% e , l'sis.
à l'aide d'un jincçaus très doux, bad
geonner les plaies d'une façon continue.
Tant que dure ce badigeonnago. la dou-
leuS disparait , plui, tard. la douleut
n'ck plus qu'intermiiit tote , des qu'elle
se lait senitir, q'n reporetd le badigeon
nage.

Au bout d'uni temîJîs qui tarie aiec
la g~ravité des brfdures, le traitenguut est
terminé. L'emiibrucatioi funo une
croito qui grutège la plaie et lui gVerit.et
do se cicatriser. Ce traitement ta utilise
que des matières faciles à trouver pai
tout et nie laisse aucune trace, iîCme
pour les brûlures très profondes.

La démangeaison de la peau
La démangeaison de la peau est soui-

vent le sigile d'une maladie, elle est
souvent aussi causée par une irritation
puronient, locale. La coiposition sui.
vante constitue un boit remède.

Borax................... 2 drachm s
lydrocliloratedoiorplhine. 5 graiis

Glyceriie................ once
Eau de rose............. 4 onces

Mottez une étiquette avec ces mots
« Pour usage externe soulement." Ap
pliqué sur les parties qui en ont besoin.

Eau-de-vie
L'eaîu.d-vio qui noircit reprend sa

blancheur en la filtrant sur une couche
de charbon de bois concassé, oit mieux
en employant la braise de boulanger ré-
duito eni poudre imspalpable. On on
pred 2 lbs par 22 gallons à traiter ; on
pulvérise, ont lave cette poudro'en jotant
ar-dessus de l'eas bouillantte , on laisse

dépi'ser et on décante. ( la L'ouillie
noire qui reste au fond, oni ajoute un
peu d'eau de-vie et on verse le mélange
dans la futaille, qu'on roule chaque
jour pendantt une huitaine. Après quoi,
ui colle avec 5 graines le .élatine.
Après repos on soutire et oit obtient un
produit bien limpide.

Pour embellir la peau des bras
Il arrive souvent que la partie supé-

rieura du bras chez la jeune fille offre
uine peau rude et couverte do boutons.
Par conséquent, elle n'aime pasà porter
dte toilettes à manches courtes pour les
bals.

Ce petit inconvénient peut être évité.
si elle se lave souvent le bras , l'eau
chaude avec un savon très gras. Lavez
le bras d'abord, laîssez-le sècher, et
frictionnez-le très fort avec une serviette
rude et, après, avec la main. Le soir,
vous pourrez faire l'application de la
composition suivante :
Soufre sublimé............ 1 drachme
Huile d'enîcalypttus......... 5 gouttes
Onguent de zinc. . ........ 1 once
Cold creani.............1 once

Mêlez bien et frottez la peau.

Réponse à nos correspondants
POURî FAInE nE iL.'ENCnE D'o

Un lecteur. " Soiez donc assez boi
de tme duimier une recette pour faire de
l'encre d'or, j'ai de la poudre que j'ai
f.dlsitiéu avec de !',.u chaude et froide,
ce qui n'a pas réussi du tout."

Réponise-La poudre d'or ne se lis.
sout que dans l'eau regale que vous
trouverez lans les pharmacies. L'eau
regale est uiti mélange d'iicide chlorhy.
drique et d'acide ozotique.'

La proportion doit être de 2 drach-
tmes (ou 5 pennyweights) le poudre
d'or dans 2 onces d'eau regale. On met
ce mélange dans une fiole où l'ébulli.
tion couiioiice inimédiateinent et dure
deux heures. Si l'eau regale n'est pas
très pure, il faut plonger -la fiole dans
l'eau chaude.

On obtient également de Feicie d'or
aec des feuilles d'or qu'oi mle par
in.rtieni egales, avec du inel. On triture
le tout jusqu'à ce que l'or soit à l'état
de division le plus subtil. On verse le
tout dans 30 fuib autant d'eau chaude
et l'un agite fortement. Lai.sssez repu-
ser et ôte.l'eau. Reconinencezla même
opération de leau plusieurs fois. Fina-
lement, faites sécher l'or et mêlez-le à
un peu de gomme arabique très claire.
L'encre est faite.

Pour écrire sur dtu parcIiniu il faut y
ajouter, quand elle est ainsi finie, titi
peut du bychlorido de mercure.

La formule la plus usitée pour tracer
des caractères et des dessins dorés est
la suivante :

Iodure do potassium . . 1 partie
Acetaitù de plomb....... 1 do
Jetez ce mélange dans un ontonnoir

do papier à filtre et versez par dessus
vingt fois son poids d'eau distillée bouil-
lant. Laisse. refroidir dans la bou-
teille. Vous trouverez au fond du fla-
cuii uno masse do petites paillettes d'io-
dure do plomb ayant l'aspect et l'éclat
iiétallique de l'or.

Prenez ces paillettes, faites.los sè-
cher et imélangez.les avec de l'eau légè-
roientgoitmée. Vous aurez de l'en-
cro d'or.

P'AUtvnEsTi nU SANO
.\. B. "Veuillez dons m'enseigner

par l'entremise de l'Albima Industriel
dans votre prochain numéro, quel est le
meilleur remède végétal, ou tisano coi
posée d'herbages à eiploy er pour puri-
lier lo sang, changé ein clin.

Ce n'est pas dt sang qui nie circule
dans les veinles, tmais bien de l'eau etdu
sang, causés par <les transpirations du
chaua aiu froid, d'un travail ardu à une
chaleur excessive, etc."

Réponse. 'La décomupsition ou l'ait-
pauvrissenent du sang tie peuvent être
traités que par titi médecin qui juge du
tempérament de son patient et des cau-
ses et lu cir;tère de la ma.',ladiu.

Il taut d'abord ôter du sang par uin
dépuratif le germe de la paladie, puis
l'enrichir par des toniques qu'un isédo-
cin seul peut indiquer après examen.

POUR NETTOYER LEs PASTELS

Rita-" J'ai uit ancien 'portrait au
pastel qui a été taché par l'eau. Pour-
riez- vous m'enseigier le moyen de faire
partir ces tacites.

Réponse.-Il y a lieu <le chance de
réussir sans nuire au dèssin. Le seul
moyen connu d'enlever les taches d'eau
sur le papier est de fairoflot ter le papier
dans de l'eau bouillanto saturée d'alun
pendant quelques heures, puis de le
faire sècher entre deux feuilles do pa-
pier buvard net. Dans le cas d'un des-
ain, il faut y mettre plus de soin ; mais
la difliculté est do conserver l'eau long-
temps chaude sur une siple tache.Pour
donnée à la partie lavée la même teinte
<ue le restant du dessin, soit qu'on ait
été obligé de le retoucher, soit que ce
poiit soit plus blanc, il faut faire une
solution de colle de poisson qu'on brunit
.avec lu café moulu et On passe sur l'an
cienne tache. Oit remet le dessein ein-
tre.deuxfleuilles de paplier buvard et
quand il est bien sec on le recouvre
d'une feuille de pajIier blanc et on y
passe un fer chaud.

toUn ENaIcHER LES V1TRES DE GELER

XXX... " Quel boit moyen pourrai-je
prendre pour onuîicler les vitres de
geler 1"

Réponse.-Les vitres ie gèlent Que
iai ceo qu'elles devienntent humides. On
epêluche facilement l'humidité en leur
aJpliiquant à l'extérieur comni à l'inté-
rieur.une très milice couche de glycé-
rine. Les vitres sont toujours claires.
Les iigéniurs.qui se servent, l'hiver,
de leurs instruments d'observation, aussi
bien que les mécaniciens, peuvent tau-
jours tenir, par ce moyen, leurs verres
ou leurs vitres claires.

(Pluiur JipoIuse reiiss en prochiin
muuîndro


